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SOMMAI K E obtenir la üu visée, de rendre le Statut 
pratiquement acceptable pour les ca­
tholiques incertains et qui font les dé­
licats, non plus que d’avoir une repré 
seutation pour la Fédération près du 
gouvernement.

En outre, il n’est ni loyal ni digue 
de simuler eu couvrant d’une bannière 
équivoque la profession deealholicisme, 
comme si c’était une marchandise ava 
riée et de contrebande. Avec l’idée de 
“justice chrétienne ’’ très large et dan 
gereuae, on ne sait jamais à quel point 
ou pourrait arriver pour l’esprit des 
Ligues qui adhéreraient, par cousé 
quent pour les personnes qui pour 
raient être portées par les élections à 
la direction.

Que l’Union écouomico - sociale 
déploie donc courageusement le dru 
peau catholique et s’eu tienne fei me 
ment au Statut approuvé lo 20 mars 
dernier. Pourra-t-on obtenir ainsi le 
but de la Fédération ? Nous eu reuier 
cierons le Seigneur. Notre désir sera-t 
il vain ? 11 restera toujours les Unions 
partielles, mais catholiques, qui con­
serveront l'esprit de Jésus-Christ, et le 
Seigneur ne manquera pas de nous 
bénir.

Invitation réitérée MYSTERE DE HAINE
Le Pupe veut fies écoles confessionnelles.
Invitation réitérée
Mystère «le haine.
Pour mourir en chien.— Il était bien étique­

té. — Contre la colique. — Les évoques 
seront traqué*. — Les Rameaux et Pâques 
à Jérusalem.

Un scandale (Des funérailles civiles à Mont­
réal )—Petites notes.

A propos du Sillon.—A lire et à méditer.
L’avenir moral et intellectuel des Canadiens 

en Amérique.—Juifs et juiverie.
Kn Passant • (Simplement tolérés ; Le radi­

calisme canadien ; Deux jjortraits cVAlfred 
de Vigny ; U il conduit le libéralisme, etc.)

Eu vente à La Propcujandê (Us lions Livres.

J’ai appris avec surprise l’effet dé­
sastreux de ma suggestion concernant 
les numéros de novembre et de décem­
bre de la Revue Franco-Américaine 

Vraiment ou ne peut avec une meil­
leure intention causer plus grande 
catastrophe : un service administratif 
singulièrement troublé et plus de cin 
qualité personnes déçues 1

Pour ce qui est de Monsieur l’admi 
nistrateur, je crois qu’il se remettra 
assez vite des fatigues provenant du 
surcroît de travail que je lui ai imposé 
bien involontairement. S’il veut me 
croire, il s’en prendra à mon amonr 
véritable pour la cause catholique et 
française de môme qu’à l’estime eiu 
cère que j’ai voué aux belles qualités 
combatives de la Revue Franco-Ameri 
caine.

Xntoin l£
Jean Labor (autrement dit Dr Gaza, 

lis), poète lamartinien, mort récem. 
meut, n’aimait pas le catholicisme. 
Dès avant sa vingtième année il l’avait 
déserté pour le Panthéisme ; du Pan­
théisme il était passé au Boudhisme et 
avait fini son évolution religieuse par 
le nihilisme. A un moment l'idée lui 
était môme venue d’un apostolat nihi­
liste. Il nous apprend qu’il allait se 
mettre eu campagne pour libérer 
l’humanité de tout dogme, quand 
vision l’arrêta.

M. T.

une

...Il aperçut, sanglotante, étouffant, 
S'affaissant sous le poids trop lourd de sa

[souffrance.
Une femme qui près du cercueil d'un enfant,* 
Les yeux au ciel, cherchait sa dernière

Le Pape veut des œuvres 
confessionnelles

[espérance.
Et !o X ieillard pensa : “le silence vaut mieux 
Quel mot consolerait cette âme, qui

• • •

Du nouveau, lu Pu pu vient <ie tu 
prononcur très clairement sur le devoir 
qu’ont les catholiques d’organiser des 
œuvres purement confessionnelles.

Dans un pays mixte comme le nôtre, 
les catholiques travaillés par le libéra­
lisme sont fort enclins à fouder des 
œuvres ou encore des organisations so 
claies, économiques et autres sur les 
bases dangereuses et branlantes de la 
neutralité.

Dans le cas présent le Saint Père 
s’adres.-e A l'Uniou économique sociale 
d’Italie. Voici une lettre du président 
de V Union eu question qui explique 
l’intervention du Pape :

Quand je pense à la déception amère 
de tant de personnes qui m’en veulent 
peut-être, c’est autre chose : j’éprouve

[succombe ? ”

Bénie compassion ! illlle valut à 
vraie douleur de Calypso. Si je notre génération un croisé revolution*

uaire de moins, et un médecin de plus, 
médecin pessimiste, mais, d’un pessi­
misme héroïque et inlassablement bon. 
Nos laïeisateurs à outrance sont cui

Ayez la bonté, Monsieur le Comte, une 
de transmettre cette décision à Mes 
sieurs les membres de la commission 
auxquels, comme à vous, j’accorde de 
tout cœur la Bénédiction Apostolique.

I pouvais du moins, en frappant— légè­
rement, il va s’eu dire — la tête du 
.édacteur de la Revue, laire sortir un 
millier d’exemplaires des deux désor­
mais fameux numéros, je les distribue, 
rais gratuitement à qui m’en ferait 
la demande et,...à d'autres aussi.

PIE X, Pape rassés, hélas ! contre des émotions si 
salutaires. Idéologues inexorables, ils 
se disent profondément émus des 
maux de la pauvre humanité ; mais 
ils prétendent avoir le monopole du 
remède guérisseur. Semblables à cer­
tains colporteurs d’orviétan, ils pro­
clament leur spécifique seul efficace. 
L’Evangile, à leurs yeux, u’a plus la 
vertu proportionnée aux besoins de 
l’âme moderne. Ils concèdent qu’il a 
bercé, des siècles durant, la misère 
humaine ; mais c’est une chanson 
vieillie. Peu leur importe que des 
milliers de cœurs ulcérés lui demau-

Nous ferions bien de méditer cette 
lettre du Pape.

N’est-ce pas une honte dans notre 
catholique province de Québec de voir 
lue nôtres s’affilier eu grand nombre 
aux sociétés neutres qui ont non seule 
ment un but de mutualité, mais qui 
travaillent même à la formation mo­
rale de ses membres ?

N’est ce pas une honte de voir des 
milliers et des milliers de nos ouvriers 
faire partie de sociétés ouvrières orga­
nisées et dirigées parties francs-maçon s 
et des impies ?

Nous paraissons avoir horreur des 
œuvres confessionnelles.

C’est là un des tristes reliquats du 
libéralisme qui a causé taut de ravages

Le seul moyen à ma disposition 
pour réparer mes torts vis-à-vis des 
deux parties lésées, tout eu me don­
nant pleine satisfaction, c’est de cou. 
seiller l'abonnement pour l’auuée 1909,

Toutefois, je dois un avertissement 
aux lecteurs pour ne plus me créer 
d’embarras. S’ils s'inscrivent comme 
abonnés réguliers de l’année 1909, ils 
ne pourront pas, probablement, résister 
à l’euvie de se procurer l’auuée 190S- 
Ils tiendront à posséder lu collection 
complète—et elle est eu vente—de tous 
les numéros de cette intéressante Revue 
qui traite “ des questions d'intérêt pra 
tique affectant d'une façon plus immé­
diate notre organisation nationale, nos 
devoirs comme race, nos étals de services 
et les droüs qu'ils nous confirent. ”

Oui, à la Revue Franco-Américaine| 
il bat uu cœur qui ressent vivement 
les joies et les tristesses, les succès et 
les revers de notre groupe ethnique sur 
le sol d’Amérique. Tour à tour, les 
problèmes catholiques et français de 
Québec, de l’Ontario, de l'Ouest, de 
l’Acadie, de la Nouvelle.Angleterre 
sont étudiés, et de cette vue d’eusem 
b le se dégagent des conclusions que ue 
doivent pas ignorer plus longtemps les 
tils des premiers possesseurs du sol, les 
continuateurs de Champlain et de La­
val.

“ A l’occasion de l'initiative prise 
pour créer un secrétariat général de 
nos Unions professionnelles, quelques 
uus se demandèrent s’il convenait de 
modifier uu peu les statuts du 20 mars 
passé, de façon que le caractère d'associa 
lion catholique soit moins apparent dans 
le but d'obtenir de plus larges adhésions, 
eu accueillant dans la nouvelle orga 
nisatiou même les groupements ue 
s’inspirant que de l'idée de justice chré­
tienne, et de cette manière arriver plus 
facilement à une juste représentation 
aujirôs des pouvoirs publics. Ceux qui 
étaient dans ces idées trouvèrent cou 
veuable de les soumettre au jugement 
suprême du Saint-Siège, et à ce sujet, 
lu Présidence de l’Union économique 
sociale adressa un respectueux rapport 
au Saint-Père, exposant leurs raisons 
et leur manière de voir. Eu réponse le 
Souverain Poutife a daigné adresser 
une lettre autographe à la date du 22 
novembre au Président de cette Union; 
nous sommes invités à la publier, pour 
qu’elle serve de règle à tous .

dent encore quelques retrains consola­
teurs, ils ne s’acharnent pas moins à 
la faire taire ; ils n’eu ferment pas 
moins impitoyablement les temples où 
elle retentit ; ils n’eu pourchassent pas 
moins sans merci les orphées mélo­
dieux, qui s’obstinent à la murmurer 
aux oreilles des affligés et des pauvres. 
Parce qu’eux-mêmes (pour employer 
les pittoresques expressions d'uu

parmi nous.
Le salut pour nous, tant au point de 

vue national que religieux, se trouve 
dans les œuvres confessionnelles. 

Organisons - nous donc catholique-
le demon le si

nou­
vel académicien, Raymond Poiucarré) 
se sont réfugiés dans le havre de la 
raison, ils ne souffrent pas que d’autres 
cherchent uu abri dans le havre sécu-

ment comme nous 
instamment le Pape.

A répandra dans tous les foyers chrétiens :
Ouvrage populaire illustré. 
; 20 cts franco.

luire de la religion.
C'est uniquement de leur philoso­

phie, de leurs réformes, de leurs lois, 
de leurs découvertes, que nous devons 
attendre soulagement et salut. Si l'on 
veut des sauveurs, qu’on se tourne 
vers eux. Mais pour faire admettre la 
supériorité du nouvel Evangile il faut 
naturellement supprimer l’ancien.

C’est où tend leur effort pour le 
moment : libérer les intelligences, ré­
former les consciences, affranchir les

/a Vie de Pic X. 
•20 cts en librairieIllustre Monsieur le Comte,

Ou n lu ici et médité le nouveau 
Statut pour la Fédération des Unions 

des Ligues professionnelles. Bien! 
que nous soyons intimement persuadés 
que les partisans de celle modification 
soient animés d'excellents sentiments,

11 ::: : » -

22 c.

Un ouvrage canadien :
régénération 
• leu niriiites

Vient île paraître.
I L'Œuvre qui nous sauvera ; La 
\ del* individu d de la Société, pat 
! fermées. Cette brochure d’une grande portée

auteur un H. Pire de la Corn­

et

Et voilé, eu quel sens, je réitère mon 
invitation.; franco

Etienne
prouver. D’abord, en effet, les raisons 
allégués dans le mémoire nous cou 
vainquent qu'on ue pourra pas ainsi
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C'et* pourquoi-le Ckrietianiime u'Cijl
pae. aeulemei* un poème admirable, 
meal consolateur >1, a*wt
meat le grami oalmaut de 
Arables douleur ni est 
comparable artisan de 
puissance civilisatrice 
il est cela Dr6cin4mfmii

l’action collective, soient privés de les est-il un fait ? Est-il vrai que l’imoin- 
toucher au moins de la main et des lê nité marche d’un pas lent mais iaiu

terrompu, vers uu point fixe de 
perfection, qui sera son apogée ei le 
terme de la félicité que des mortels ont 
droit d’attendre ? N’est-il pas plus vrai 
que l’humanité chemine cahin-caha 
sur la route des siècles, tantôt reculant 
et tantôt avançant au gré des mills ca­
taclysmes physiques et des mille révo­
lutions morales qui viennent hou lever* 
ser sou évolution ? Si quelqu’une des 
momies d'Egypte, qui repose an Mu­
sée du Louvre ou au British Museum, 
pouvait secouer ses bandelettes et se 
ranimer, reconnaîtrait-elle dans notre 
civilisation d’aujourd’hui un dévelop­
pement progressif de lu civilisation 

Et puis, si des Pharaons ? Puis, quel soulagement
à uos misères présentes, quel stimulant 
il pratiquer la vertu pouvons nous 
trouver dans la conviction que, par 
suite de nos propres privations, nos 
semblables de l’an trois mille goûte­
ront une félicité supérieure à la nôtre ? 

Vous l’avouez et vous veuez Je veux bieu accorder à Alexandre 
nous ravir une poésie aussi bieufai- Dumas (fils) “ que l’espérance de voir 
saute ? Vous éteignez l’idéal rayon, réaliser un jour le paradis est la seule 
qui embellit quelque peu notre misère, raison d’ûtre et de durer des milliards 
nous laissent face il face avec la souf- d’hommes, qui naissent, errent, souf­
france dans toute sou oppressante loi- freut et meurent sur cette plauôte. ” 
deur ! Pour justifier votre vandalisme Mais à condition qu’il s’agisse d’un 
moral vous eu appelez à la science ! paradis personnel, qui comble la ten- 
vous allez répétant eue l’implacable dance innée, qui réponde il l’élan iu- 
bourreau c’est elle, qui remplace l’illu- coercible de chacun de nous vers le 
soire par le positif, les chimères reü bonheur total ; d’un paradis où toutes

Pàpre réalité. Mensonge 1 nos facultés et tous nos sens posséde­
ront l’objet après lequel ils aspirent ; 
où toute intelligence sera inondée des 
clartés du vrai, tout cœur rassasié des 

plaines du firmament, compte les étoi- suavités du Bieu Suprême, tout œil 
les, mesure les planètes, pèse la densité rempli de lumière, toute oreille saturée

une science qui d’harmonie, tout être eu nu mot épa­
noui dans la jouissance d’un bonheur 
parfait et immortel, que ne troubleront 

ses eaux i plus ni les déceptions du présent ni les
prévisions d’uu lendemain douloureux.

L’espérance d’uu tel paradis et non 
de celui des positivistes ou des matéria* 
listes, voilà ce qui donne du prix à 
toute humaine existence I Si l’on nous 
prouvait que nous devons y renoncer, 
non seulement notre vie individuelle, 
mais la vie de l’humanité elle-même 
ne vaudrait pas la peine d’être vécue ; 
alors les sages seraient ces épicuriens 
qui se soucient du progrès de la race 
et du bieu de la postérité comme de lu 

nos dernière bouffée de leur cigare ; 
fêtards égoïstes qui se refusent à sacri­
fier la moindre satisfaction charnelle 
aux intérêts les plus sacrés de la fa­
mille et de la patrie, et qui, une fois 
que le dégoût de la lie monte à leurs 
lèvres au lieu de l’ivresse du nectar 

nous qu’ils avaient cherché, allument uu ré­
chaud ou approchent de leur tempe le 
canon d’un revolver et se débarrassent 

que nous ne d’une existence, désormais impuissante 
nous coucherons pas dans la tombe, à secouer leurs sens émoussés ; alors il 
sans avoir par notre labeur et nos faudrait bénir les anarchistes regret* 
peines de cheque jour fait franchir une tant seulement que les moyens leur 
étape au progrès de la race, sans avoir manquent d’exécuter leurs desseins 
contribué pour notre modeste part, à d’universel sabotage ; car, comme le 
1 accroissement du bonheur de la col- dit encore A. Dumas, dans une élo- 
lectivité dont nous faisons partie, et queute boutade : " Il ne resterait plus 
dont nous aurons pendant trente ou qu’à utiliser eu une fois tout ce que la 
quarante ans, goûté les bienfaits, science nous a révélé, à percer la terre 
eu rapport avec le degré de civilisa- au centre, à emplir le trou de dyua- 
iion qu elle a atteint ? Eli bien I non, mite et à faire voler notre globe 
cette perspective ne saurait uous euf éclats, sans attendre la dernière incar- 
're. D abord ce progrès, auquel vous nation de Vicbuou qui, sous la forme 

noua demandez de nous immoler et de d'un cheval, doit d’uu seul coup de 
cocsac er toutes nos énergies vitales, pied, mettre notre monde en miettes,”

unes et les autres de toute au^rité sur 
humaine, de tout dogme, de tout credo, 
de tout décalogue ; affirmer l’indépen 
dance absolue de 1'bomme, sa suffisance 
à se diriger dans le bien, à fonder 
morale et une société dépassant de 
beaucoup les morales et les sociétés 

du Christianisme et d’une reli-
îôl est le

vres. Oh 1 je ne l’ignore pas, c’est d'au­
tres réalités, et qui doivent môme re 
fouler celles-ci, que Viviaui entend 
parler I Une diminution graduelle des 
maladies et des fléaux, la vie prolou 
gêe au milieu d’une aisance dorée, in­
troduite jusque dans les plus humbles 
foyers, une société équilibrée par plue 
de justice, plus d’égalité et plus de fra 
ternité, c’est ce qu’il se plait à entre­
voir dans l'avenir ! Perspective riante 1 
Mais comment l’athéisme peut-il en 
avancer et la religion eu retarder Pavé 
uerneut ? Eu quoi un croyant est-il 
moins apte qu’un athée à toucher de la 
main les réalités que les vicissitudes de 
la vie lui présentent ? 
ces réalités sont l’envers du plaisir, si 
elles se traduisent par la maladie, la 
ruine, la banqueroute, est-ce que la re­
ligion n’eu sera pas l’adoucissement le 
plus efficace ? Vous l'avouez, û tristes 
démagogues, la religion poétise la souf­
france.

pus seule- 
uos iauom- 

encore un iu. 
progrès et la 

P»r excellence ;

une

issues t\a M/i/. » • *r—vc 4u il est
sinvaut le beau, langage de Taine, “ ia 
grande paire d'ailes, qui soulève l’hom- 
me-au dessus do lui-même, au dessus 
de sa vie rampante et de 
bornés ; qui 1» conduit à 
lieu ce,

giuü positive quéivOüqUe : 
travail préliminaire qu’ils s’imposent. 
Travail absorbant, s’il eu tut ! Ils ne

chaînes et fers.voient partout que 
N’allez pas leur insinuer qu’ils pour­
raient bien se tromper ; que nos 
ancêtres qui ont vécu de l’Evangile et 
par lui ont créé le degré de civilisation 
dont nous jouissons, n’étaient pas des 
esprits à ee laisser prendre à uu écha­
faudage de supercheries évidentes ; 
n’allez pas ajouter qu’eux-mêmes s’ex 
posent peut-être à confondre libérer 

débrider; que les prétendus liens,

ses horizons 
travers lu pa. 

x !a Agnation et l’espérance 
ju^iju a la sérénité ; qui Vemport*) |
delà la tempérance, la pureté et \ti
bonté jusqu’au, dévouement
tics. ” '

)ar

6t au.sacrb

De quel droit les ennemis du Chris.
donnent-ils pour dtmuismo se es pro­

moteurs de progrès et de civilisation !
\ ainemeuL i«ls fondent des écoles et des 
universités ;

avec
qu’ils ont résolu de rompre, risquent 
de n’ètre que des freins ou les barreaux 
d’uue cage de dompteurs, et qu’il n’est 
pas précisément bienfaisant pour l’hu­
manité de libérer des fauves. Ils

vainement ils fa h riquent
des lois et des codes ; 
eu cou ragent de toute façon la culture 
physique et intellectuelle, du 
qu’ils travaillent à amoindrir 
grande force morale

vainement ils

moment
cette

qu’est lu religion 
ne sont que des ouvriers 

et do.

n’admettent pas le doute sur la justesse 
et la splendeur de leur but. Ce but ils

fanatisme.
du Christ, ils 
de décadencele poursuivent avec 

digne des fils de l’Islam. Semblables 
aux guerriers du Prophète Mecquois, 
que leur importe qu’ils ne laissent sur 
leur passage que t’épouvautable déso 
latiou du désert, qu’ils creusent dans 
les cœurs de simples croyants les vines 
les plus torturants, qu’ils obscurcissent 
les esprits droits de douces intoléra­
bles : ils pensent que de telles
angoisses ne sont pas excessives pour 
l’eufautement du monde de leurs rêves.

un » »

u composition 
nationale ; ils contribuent simplement 
à faire de la société “ un coupe.gorgt
et uu mauvais lieu " 

Leur rage
• (Tain k). 

est d’ailleurs humaii 
ment inexplicable. Quelques
meuts mauvais qui puissent monter de 
ce gouffre mystérieux 
d’un homme superbe

le-
senti-

gieuses par 
11 est une science, admirable explora­
trice, qui promène sou regard scruta­
teur à travers les incommensurables

qu’est le eveur
il ne sembl

pas vraiment qu’il puisse eu sortir u 
lmine vivace et aux effets désastreux, 
comme est lu haine des adversaires du 
uom chrétien, haine, dit très bien A. 
France,

.e
lu­

lls s’applaudissent crânement de leur 
œuvre d’irréligiou 
magnifique le geste, par lequel ils out 
éteint toutes les lumières surnaturelles 
daus les âmes ; la seule récompense 
qu’ils ambitionnent, c’eet qu’on ne les 
rallume jamais. Ayant rayé le ciel 
de l’horizou des pensées et des espé­
rances humaines, qu’offrent . ils au 
retour ? La terre, rien que la terre, 
mais la terre, nous dit Viviaui, où par 
l’action individuelle et par l’action 
collective ils auront modifié 
11 conditions matérielles de l’existence, 
<' de façon qu’avant de mourir chaque 
“ homme puisse au moins toucher de 
4< la main toutes les réalités vivantes. ”

; ils proclament de leur atmosphère ; 
descend aux derniers abîmes de l’Océan

qui s’y entend, “ impérissable 
et féconde, haine à remplir une vie. ’’ 
Une pareille haineclassifie les innombrables espèces d’étres 

vivants se mouvant dans 
une science qui fouille les entrailles de 
la terre et s’efforce d’y lire l’âge de 
notre globe. Mais où est la science qui 
nie qu’à une série de phénomènes et 
d’êtres changeants il faille un premier 
et immuable moteur ? Où est la science 
qui de la vue d un univers merveilleu. 
sement organisé ne conclut pas à la 
nécessaire existence d’une Force ordo- 
natrice et toute-puissante ?

HG peut qu’être 
cœur des misérables lu or* 

tels par le grand Révolté, le grand
\ aiucu, eu qui la rancune de la dé­
faite

souillée au

a creusé un abîme insondable 
d’amertume contre Dieu et tout ce qui 
porte sa ressemblance. Pauvres anti­
cléricaux, ils so targuent d’être des
émancipateurs ; ils ne voieut pas qu’ils 
ne suut que des sortes de négriers, 
qu ils ne tout que préparer des esclaves 
au grand tyran de l’humanité.

“ les

Heu­
reusement eu face de ce mystère de

mystère 
qui nous est apparu 

à travers le Cœur du Dieu de la Crèche 
et de la Croix ! Cela ne tuera pas ceci.

Existante ou non répliquez-vous, 
cette Force est cachée dans les ténè­
bres du mystère, elle échappe à 
moyens de connaissance ; laissons la

haine infernale subsiste le 
d’amour célesteO dérision ! Que notre farouche ces

éteigneur de lumières se rassure ! Si 
chaque mortel ne touche pas de la derrière son impénétrable voile. Nous 
main toutes les réalités vivantes, il en voulons une religion qui poétise la 
touche toujours dès maintenant un souffrance 
bon nombre ; il ne les touche pas 
seulement, il eu approche souvent les 
lèvres, il les sent parfois jusque daus 
ses muscles et ses nerfs et jusque dans 
le plus intime de son cœur et de son 
esprit 1 Réalités vivantes en effet, et 
combien sensibles, que la tuberculose, 
que la phtisie, que la typhoïde, que le 
cancer, que la gastrite et cent autres 
infirmités analogues ? Réalités vivan­
tes que les efforts pour arracher aux 
entrailles du sol fer et charbon ; pour 
tirer de la glèbe le grain de blé néces 
■aire à notre subsistance ; réalités 
écrasantes et qui ne réussissent pas 
toujours cependant à nous protéger 
contre la pauvreté, le froid et la faim !

M. T.n’en avons-nous pas une 
dans les frontières du monde phéno­
ménal et sensible ? N’avons-nous pas 
la religion de l’Humanité ? Pour 
aider à endurer les tribulations de 
notre éphémère existence, ne doit-il 
pas nous suffire de savoir

Afin de nous rendre au désir du S. G. Mgr 
begin nous allons travailler A propager 
l’excellent Manuel des Parents Chrétiens de M. 
I abbé Mailloux, édition préparée par M. 
1 abbé (Josselin. 05 c. franco, relié.

Voici
de ce livre :

“ C’est mon désir formel que Messieurs les 
curés, vicaires et missionnaires s’emploient 
avec zèle à le propager dans les paroisses...et 
engagent fortement les parents chrétiens dont 
ils ont besoin pour se bien acquitter de leurs 
graves devoirs. "

ce que Mgr Bégin écrivait au sujet

##»

Monsieur l’abbé Jean - Marie - Edouard* 
Sé vérin Eu fard curé de Saint-Joseph de 
Lévis, décédé le 23 décembre en son presby­
tère, était membre de la Société ecclésiastique 
Saint Joseph, de la Congrégation du Collège 
de Sainte-Anne de la Location*, et de la 
société d’une messe (section diocésaine).

Les funérailles ont eu lieu a Saint Joseph 
de Lévjs, mardi dernier, le 28 décembre.

eu-Réalités durables aussi 1 II u’y a 
guère d'apparence que nos successeurs 
lut ce globe, quelque modifié qu'il soit 
Où jour par l'action individuelle et par

Eug.-C. Laklammk, Pire,
Secrétaire.

Archevêché de Québec.
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À LIRE ET A MEDITER1, Cependaut ila ne sont <iue 5»100 dats
la ville de Winnipeg sur une popula. 
tion catholique de plus de 18,000.

Dans tout le diocèse ils sont 11,181 
sur une population catholique totale de 

lecteurs out entendu parler, ou trouve 78,000. Eu outre ils n’ont dans tout le 
une série de remarques intéressantes et i diocèse que trois[paroisses de langue an- 
surtout fort instructives au sujet des1 glaise à Winnipeg et 4 à 5

Luotiques irtan- mixtes tant à Winnipeg que dans tout le 
dais et canadiens-français au Canada, reste du diocèse. Les Canadiens français

*** possèdent dans ce diocèse 03 paroisses
Voici, e i substance, quelques-unes : j O!en établies avec écoles et 60 maisons 
“Les diocèses de Montréal et do d@ Religieux enseignante.

Québec ont chacun plus de catholiques 
que les sept diocèses réunis de la Pro­
vince d’Ontario ; et aussi plus que les' Üans les Provinces Maritimes, les 
cinq diocèses réunis des Provinces, catholiques de langue française (près- 
maritimes. ” T16 ^ous Acadiens) sont encore sans

un seul évêque de langue française.
Dans le diocèse du Sault Sainte.; L-s Acadiens sout en grande majo- 

Marie, Ont. les forces des catholiques: rité (laus le diocèse de Chatham ; et 
d’après le recensement de 1901 étaient uujourd hui ils forment presque la 
repartie! comme suit : ; moitié de la population catholique

: dans les autres diocèses des Provinces 
. Maritimes.

du u Sillon ” part quelques rares exceptions, sont 
tellement dominés par l’ascendant de 
leur chef, qu’en toutes choses et même 
en matière religieuse, ils cherchent à 
connaître la pensée du maître, et qu’en 
C is de dissentiment, ils la suivent plus 
volontiers que la direction donnée par 
les chefs légitimes du diocèse.

“ En certains endroits, on les voit se 
constituer en une sorte de petite Eglise 

lie ne se fout pas scrupule de cri­
tiquer les décisions de l’autorité diocé­
saine, do blâmer ses actes, d'éluder ses 
prescriptions, d’échapper à sa vigilance 
pour lui résister, en un mot de se met 
tru en révolta contre elle, non pas ou 
vertement, mais dans l’ombre et en ca 
cbette.

A propos

En appendice à la réponse au fa­
meux mémoire irlandais dont tous noi

Ceux qui ont encore quelques dou- 
eujet de t’œuvre que poursuittes au

tfnre Sauguier, le chef du Sillon, peu 
lire les récents documents queveut

VUnivers u publiés dans su livraison 
du 10 décembre.

ii s’agü d’une lettre de Moneeiguc-ur 
l’évêque d'Annecy aux prêtres de s m 
diocèse et dont voici de longs extraits :

p&roiSsce*
uàd vuforces respectives

Co u'eet pas la première lois au 
! nous élevous la voix 

faire entendre, sur \eSillon,
Nous 

eo:t aux

iourd’liui queJ
pour vous

conseils et nos direction® 
déjà efforcé,

“ Ett-ce là le respect et la docilité 
dont ils font profession en paroles, et 
qu’en réalité ils doivent aux chefs que 
Dieu, par son divin Fils, a donnés à 
son Eglise, hors de laquelle il n'y a 
point de salut ?

11 Non, certes, La doctrine qui pro 
doit de si tristes effets, il faut la quali­
fier du seul nom qu'elle mérite : c'est 
le libéralisme condamné par l'Eglise,
Or, ce libéralisme est d'autant plus j 4,301 ; Catholiques de langue fran-j 
dangereux qu'il se déguise sous des
formules d apparence orthodoxe, et. D’après le recensement des curés et 
nu en fait d pratique, il se montre tel . . . infl4
qu’il «t dans tou fond. | ■“Mammaires eu 1004 :

11 II exerce principalement sur la, Catholiques de langue ang.aise . 
jeunesse une action dissolvante, parce 3,929; Catholiques de langue frau* ; rtlu^lae 7 
que, par l’attitude et la conduite de ses 
adhérents, il énerve à la longue l'au 
torité épiscopale.

" Et c’est d'après un semblable idéal 
qu'on prétendait former l'esprit et le 
cœur du jeune clergé et des élèves mê 
mes du sanctuaire ! Si cet idéal venait: ,

Û10S
nous sommes
Ketraites pastorales, soit dans des 
[retiens particuliers, de vous mettre en 
ironie contre la funeste influence des 

dations et des idées sillonnLtes.

en-

assot
14 Mais, dans un sentiment du ch a 

rite que vous comprenez facilement, ei 
dans P espoir que nos pressantes ex h a

écoutées et suivies, Catholiques de langue anglaisetalions seraient
avons difleié, jusqu’à ce jour, 

sur ce point, une décision 
formelle et

«lenous
Voici des chiffres maintenant :
Les catholiques de la province civile 

de la Nouvelle Ecosse étaient eu 1901: 
• Diocèse d’Halifax : 24,227 de langue

29,149 de langue anglaise

mo
definitive. Nous 

ret du constater que nus 
u’out pas pm luit partout les

nous en atlei.-

porter, 
tivée,
avons le n 
conseils 
salutaires effets que

: 13,988.I V U'e
»IT

(lions.
et 925 d’autres langues.

Diocèse d’Autigonish • 18,204 de 
! langue française ; 55,024 de langue 
j anglaise et 982 d’autres langues.

Passons maintenant au Nouveau»

liocûsaiu des 
de voi confrères

“ Au cours du Congrès 
Œuvres, quelques-uns 
les plus qualities nous ont supplié de 
proclamer, par une lettre publiée dans 
la partie officielle du la Revue du iJio- 
dsc, toute notre pensée sur lu àillon. 
11 11 est temps, disaient-ils, de mettre 

terme à une action et à uue

j çaise : 19.405.
Un sait que i'évôque du Sault Sainte 

' Mûrie est Mgr Scollard.

Uu diocèse iotéressaut à étudier en 1901.
à prévaloir, il aurait des conséquences /' celui d Alcxan na, nt. j Diocèse de Saint Jean : 27,871 de
lamentables. Ce serait le renversement ! Lu 1681 : ‘ langue française ; 29,629 de langue
de la hiérarchie sacrée, ce serait lai Catholique de langue anglaise : 11, et 802 d’autres langues.
ruine de toute discipline ecclésiastique, 1392 ; Catholiques de langue française : ^ N . rn . " ,tt, «a,» le, promet d’iüdéfectiWllté, g 3,7. I Diocèse de Chatham : 52,108 de
ce serait la lia de l'Eglise fondée par, ' vj , ^ laid ell i99i ; •uu=ue ln‘“S“‘se; 14'o6° dc lallïue 
le divin Sauveür. 1 , , ... anglaise et 123 d autres langues.

“Le Saint-Père a déjà dit des sil , . at ’r 6 , a“gUP au8 ai-e-| Daus Vile du Prince Edouard, le
louuistes : “ Viam scqiintur damnosam". s,~ 1 al m njues 16 auSlie iau ; diocèse de Charlottetowu~en 1901 reu-
Cette parole su (lit. çaise : 14,223. fermait 19,191 catholique de langue

" 11 du devoir des évêques de Soit dans ce laps de temps une di | fràuçai£e fct 31797 de ,augue ,aige>
fermer leurs diocèses uu Sillon. mmuliou de 2,192 ,,armi les «Iholl.j Djus les Proïimcs Maritimes tout

nues irlandais et uue augmentation de , , „ , %
J v r • comme dans la plupart des diocèses

5,S4o parmi les Canadiens français. . . . .
r ,, \ , , . ,AÎ xf ; d Uatano 1 element de langue anglaiseL évêque d Alexandria e-.t Mgr Mac . „ . . .. °. *

^ ^ 1 tend continuellement a diminuer, tan-
L dis que les nôtres augmentent rapide­

ment en nombre.

;

l“ uu
11 propagande qui jettent la division 
“ dans nos groupes de Jeunesse eatlio- 
“ lique et détournent de l’iudueuce de

ceituiii nombre de nos“ l'Eglise un 
“ jeunes gens. ”

“Mous considérons, chers Collabo
devoir de notrerâleurs, comme un 

charge pastorale de répondre à uu 
devoir si légitime. Aussi, avon-.-nous 
résolu de placer sous vos yeux trois 
documents qui feront cesser toute équi 

indiqueront clairement
du diocèse la

auxvoque et 
prêtres et aux 
ligne de conduite qui s impôt
cuu d’eux. ”

Une autre pièce importante contre .iidèles
•e à ch a le Sillon est encore celle-ci :

A une séance du Congrès des (Lu-, 
vres de la Jeunesse “ nous avons pro 
uoucé, écrit Mgr d’Annecy, eu vertu 
de notre autorité épiscopale,la sentence

Voici en partie le premier :

Dans London, Ontario, eu 1901 les" Le Sillon est, en même temps, une 
entreprise qui a uu but politique, et 
une œuvre de régénération morale et

j suivante qui n’admet aucune restric j catholiques de langue anglaise et ceux 
lion ut aucune exception. Elle s’étend; de langue française étaient de force à Le Collégien, sommaire de décembre 

1909 : L’abbé Olivier Leduc, F. Z. 
Decelles, pire ; Conseil aux jeunes gens, 
La Rédaction ; A Oxford — La jour» 
née d'un étudiant, Laurent Beaudry ; 

Catholiques de langue française : Vocabulaire des amusements, Comité
du Parler français ; L’art de la compo­
sition (Suite), L. Chartier, pire ; Nos 
anciens, Arthur Vézina, pire.

religieuse.
“ Que M. Marc Sangmer veuille for 

parti politique, c’est sou af 
U est entendu que lu religion

p'une au-dessus et en dehors de tous •• tous nos prêtres et à tous nos fidèles
les partis politiques. “ les écrits (livres, brochures, journaux ! 28,249.

1‘ Mais qu’il prétende donner ù la >* et tracts) entachés de modernisme et!
idéal nouveau

et à chacun de nos prêtres et peu près égale :
Catholiques de langue anglaise :

à tous, 
fidèles.

“ Nous mteruisous formellement à j 30,701.mer un 
faire.

Depuis les nôtres ont augmenté (au 
dis que les Irlandais ont une tendancejeunesse catholique uu 

de vie morale et religieuse, c est ce que 
nous ne pouvons accepter.

" Eu ell’et, les laïcs n'ont point reçu 
la mission de prêcher VEvangile, de 
diriger les consciences, de conduire les 
âmes aux sources de la vie surnaturelle 
et divine. Ils doivent, au contraire, se 
soumettre avec docilité au 
institué par Jésus-Christ, et recevoir, 
avec une foi entière et une grande pu­

les bienfaits et les giâces

“ de siiluuuisme. ”
" (J’est à la suite de cette défense à diminuer, 

que les congressistes ont pris la résolu, 
turn do se soumettre sans réserve à nos! Mgr Falloir.

Ce diocèse vient d’avoir pour pasteur
Nouvelle Revue Théologique, som­

maire de décembre 1999 : L’objet for­
mel de la dévotion au Sacré-Cœur, J. 
Bartboulot ; Dispense d’irrégularité 
occulte dans les cas urgents, J. Besson; 
Sur deux empêchements matrimo­
niaux ; Consultation, J. Besson ; Actes 
du Saint-Siège : S. Rote ; Saint-Office ; 
S. Congrégation des Religieux ; S, Con­
grégation du Coucile ; Saint Office ; 
Notes de théologie morale et de droit 
canonique ; Bibliographie ; Tables gê‘ 
uôrales ; Publications nouvelles.

oulres, et en ces termes : * *
“ Les congressistes, obéissant aux gu 1901, il y avait dans le diocèse 

"ordres formels de leur évêque, s'eu- d’Ottawa 30,272 catholiques de langue 
“gagent à éviter toutes lectures dejUUgiaise ; 125,162 de langue française 
“ livres, brochures, journaux et tracts! et 1252 Italiens, Polonais, Indiens.

" à tendances modernistes et sillotiuis- De 1881 à 1901 les catholiques de 
tes qui font l’objet des inquiétudes langue anglaise n’ont augmenté que

Pontife et de l’Episco- de 8,365, tandis que l’augmentation
des catholiques de langue française a

Inutile d’ajouter que

magistère

relu de cœur 
du ministère sacré.

11 C’est uu point de doctrine incou 
testable ; il ressort clairement de ces 
paroles de V Apôtre : lus Spiritus sanc 
ba p&suif Episcopo icgcrc Ecclesiam Del 

" M. Marc Sauguier eu convient lui 
même, car il no manque pus 
sien de témoigner de sa déférence et de

profond respect pour l'autorité campagne qui su poursuit pour
contre le billon. Pour notre part nous successeur de Mgr Duhamel,

nous ranger à la suite

•• du S avenun
" pat de France. ”

Presque tous les évêques de France été de 52,062 
ont dénoncé tour à tour le Sillon. depuis 1001 les nôtres out continué à 

l’élément irlandais. On sait
11

semble qu’aprôs cela il est assez| y noyer 
de difficile de rester neutre dans

nousune o ce a Le Naturaliste, sommaire d'octobre 
1009 : Les Buprestides de la province 
de Québec, G. C ha g non ; De Québec 
aux B r mu dus (Balte) ; Petites notes > 
Wliiteuves ; Publications reçues ;

cependant que les Irlandais réclament 
évêque de leur nationalité comme

cette
ou unson

épiscopale.
“ Mais il faut examiner avec som si

adoptes sont
n hésitons pas.»
du Pape et des Evêques de France 
contre le Sillon qui reçoit appui et en- il y a quelques années des Knights of

Columbus réclamaient bruyamment vu
archevêque do leur race à Winnipeg.

Dans le Manitoba ou s’eu souvientses actes et ceux de scs 
toujours conformes aux belles pmtesta 
lions verbales qu’ils prodiguent 
mesure.

“ Il n’eu est rien. Les sillonuistes, à

<2>

La VCrîté, journal hebdomadaire publié et 
imprimé à Ville-Montcalm, près Québec, pax 
les propriétaires de la Vérité.

smih
courageuieut principalement des 
mis de i’Egnse.

en no
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che du Dieu qu’ils out renié, blas­
phémé et combattu. Lâches ! hypocri­
tes ! La libre pensée, l’impiété, la 
frauc-maçounerie, ça c’est hou quaud 
on est en sauté, quaud ou espère en 
core vivre de longues années. Mais s’il 
eu a le temps, l’impie reuie toutes ces 
belles choses 1 1 quaud approche la

entre les
bras du prêtre, du prêtre tant méprisé, 
le cauchemar de sa vie, et il l'implore 
de lui aider à se dépouiller du vieil 
homme ; et comme gage de sa conver­
sion il livre sou tablier et ses insignes 
maçonniques.

Malheureusement, Dieu fait des ex 
etuples terribles ; et de temps à autre 
la mort frappe soudainement des 
libres-penseurs et des francs-maçons, 
ne leur laissant pas une minute pour 
renoncer à Satan.

Et alors ou peut dire que la comédie 
a mal Qui.

poils ma Los évêques seront truquésPour mourir en chien part de ses braves à trois 
çoauiques.

Tous ces hiboux de la libre-pensée 
atteudeut peut-être pour sortir des 16 
nôbres le triste et sombre jour où les 
Laugloia et autres domineront, 
attendant ils besognent dans l’ombre 
et du fond des trous noirs des loges ils
n ____ \___ _ i s t. t e... t, *: .." eepuioui u lu lugeueiuuuu
uada. ”

• • •

Ce sont maintenant les
, uuteurg U

mauuela sco.uires condamnés qui veut
entreprendre de poursuivre les évéquet
de l1 rance. A l’heure qu’il
l'archevêque de Paris

Désirez - vous mourir comme un e
chien ? Et bien, affiliez vous à la V.*. 
Loge l’Emancipation de Montréal.

initiation

Eu

tst Mgr 
poursuivi

En effet, le jour de votre 
ou vous fera prêter serment d’observer 
les règlements de la Loge et eu parti­
culier l’article suivant :

“ Lorsqu’un F.', se sentira atteint 
11 d’une maladie grave et qu’il appré 
“ heudera une issue fatale, s’il craint 
“ que sa famille ou des amis, poussés 
“ par uu zèle sacrilège, ne profitent de 
" sou état de faiblesse intellectuelle et

estr]om,A«/> 1
MvtuiviC UCUIO Cl

4.. n.u u va»• 1 «A < a! tA
Al OU JUUV

#» • % •— -• -Il éu auteur?,
Lee sectaires sont mal inspirés dans 

cette lutte contre les évêques ; 
grand conseil universitaire 
condamné,.u;, plus de 20
lairee pour la seul et unique raison 
qu'ils étaient trop religieux, 
tholiques.

La liste des livres condamné 
cet index sectaire est ù citer :

rxn ** 
1^*.» &

a a A «1 M 
U II— « •- »«

L'orgauo émancipateur de Sau Fran­
cisco auia grand peine à passer pour 
uueeemaiuereligieuae taut qu’il portera 
au cou ce petit grelot maçonnique :

leur
u a-t-il pag 

ouvrages scc*

trop ca.Logk Jerome Lalande 
A.*, et A.-. F/. M.\, Rite Ecossais

Cette Loge tient ses tenues réguliô 
res tous les Lundis soir il 7.45 
Temple Maç.\, 1565 Bush St., San 
Francisco. Les Frères du Grand Orient 
ou de la Grande Loge de France rési 
dents, ou de passage, sont cordialement 
invités à nous visiter.

“ physique, conséquence de la maladie, 
“ pour introduire à sou chevet uu pi0 
“ tre ou uu ministre d’un culte quel 
“ conque, il préviendra le Véu.\ Celui- 
“ ci déléguera sur-le-champ deux FF.'. 
“ pour veiller le malade et le protéger 
“ contre toute tentative dirigée contre 
“ la liberté de conscience. Ces FF.', se 
“ relaveront auprès du malade jusqu'à 
“ son dernier moment, de façon à ue 
11 jamais le laisser seul uu instant, ” 

Quel monument d’impiété et de lu- 
L-atisme anticlérical 1

Et cette pièce que nous venons de 
est bien authentique. Elle fait 

partie des documents maçonniques dé" 
rubés par M. Jean 
secrétaire

% par

au
1. COURVAL (abbé). _ Histoire de 

* rauco à 1 usage J0 lu jeunese.
2. Coukval (abbé), 

temporaiue.
— Histoire cou.

3. Uuuois (abbé). - Histoire cou- 
temporaiue à l'usage de la jeunesse.

•1. Kl. D. — Histoire de France. 
o. Gagxol (abbé). — Cours d'hi*. 

toire. Histoire contemporaine.
G. Hilaire (R. P.) __ 

démontrée ou

Le Secrétaire,
Dr G. H. J'ully,

133 Gearv St.►

Nos lecteurs francs.maçons ! ! feront 
bien de ne pas oublier ces adresses-là.

Nous verrons encore bien des lunes 
avant que les FF. \ de Y Emancipation 
et des Cœurs- Unis se décident à publier 
une aussi gracieuse invitation drus les 
colonnes du Canada, car ce serait là 
uu “acte de témérité" folle “dans un 
pays où dominent les Tardivel.

Il était bien étiqueté

, - ka religion
les fondements de la foi 

catholique devant la raison et
L'Echo de l'Ouest, l’organe d'éman­

cipation et d’allures maçouuiques de 
Sau Francisco est quelque peu de 
vaise humeur parce que nous l’avons 
dérangé eu pleine besogne.

Il faut l’entendre maugréer.
Et il y a de quoi.
Il est difficile

niscience.
7. Loriquet (R. p.) —. 

toire à l'usage de la jeunesse.
S. Maréchal (E.) — F>< 

rope de 1848 à 1899.
9. Mei.in. — Histoire de France de 

puis les origines jusqu’en 1898.
10. Orsay (V.) — Livres d’i 

tiou morale et civique.
11. Valentin 

l’histoire.

mauciter Cours d’his-

Bidegaiu, l’ex nice et Eu.* t

général adjoint du Grand 
Orient de France. On la trouve repro. 
duite daus le livre de Bidegaiu, 
Masqu.es tt visages maçonniques, page 
266.

eu effet, pour uu 
journal du calibre de l'Echo de l’Ouest mstruc
de rester impassible quaud ou voit la 
Vérité “ Contre la colique O •) — Les Meurs delancer contre la franc-maçon. 
" uerie toute une avalanche de calom-

Un récent incident qui a fait seau 
dale est d’ailleurs uue forte preuve à 
l'appui de la pièce dévoilée par Bide-

12. Y AND e p ITT h (abbé). — 
do France.

13. Vandepitte 
l’histoire de F

14. Vandepitte 
Histoire de France.

15. Vandepitte 
Histoire de l’Eglise.

15. Anonyme. — L’A B. C. du mé­
nage, Mme X.

17. — Anonyme. — Les lettres chré­
tiennes en France au XIXe siècle.

18. Anonyme. — Objections 
tions des questions sociales.

19. Anonyme. — La première lus 
toire de b rance par demandes et par 
réponses, par uu professeur d’histoire.

20. Anonyme. — Leçons d’agricul­
ture élémentaire et d’économie domes­
tique, à l’usage des jeunes filles des 
écoles primaires rurales, par la Société 
départementale d’agriculture et d’in- 
clustrie d’Ille.et-Vilaine.

21. Anonyme. — Histoire contem­
poraine de 1789 ù 1795 (éditeur, K. 
Prud’homme, à Saint-Brieuc).

Histoire“ nies moyenâgeuses. ”» Zj

Il est lâché le mot qui soulage. 
Evidemment

Nous détachons le précieux morceau 
suivant d’un long plaidoyer eu faveur 
de la réforme de l’Instruction publié 
par un émancipateur daus l’Echo de 
l’Ouest :

“ Les petits eufants de notre classe, 
il faut le savoir, se meurent souvent, 
et daus des proportions formidables, 
de dérangements intestinaux en géné­
ral, nos compagnes, au lieu d’avoir 
appris sur les bancs de l’école des 
choses utiles n’y ont ingurgité que des 
niaiseries patriotiques et religieuses, si 
bien qu’elles sout ensuite, 
nous, d’une ignorance déplorable dans 
les moindres questions d’hygiène ; elles 
ne savent souvent pas nourrir leurs 
enfants. "

gam. (abbé). — Précis
Oui, il n’y a pas à eu douter, il y a 

chez nous, principalement à Montréal, 
des centaines de compatriotes, des cen-

uous n’y sommes pasi 
nous qui croyions que la grande guerre 
engagée contre la secte était de 
l’histoire contemporaine ; non, il faut 
remonter au moyeu.âge.

rance.
(abbé). — Petite

tain es de baptisés, des hommes qui se 
fout hypocritement passer pour catho­
liques et qui ont fait le serment affreux 
de mourir disciples de Satan, de 
mourir sans les secours de la religion, 
de “ mourir eu chleu ” comme dit si

(abbé). — Petite

Il y a d'intéressantes choses daus la 
réponse de l’Echo. Son directeur 
trouvé dans sa correspondance 
pièce de provenance canadienne qui 
est bien de nature, paraît-il, à confon­
dre ceux qui croient encore, les naïfs 1 
qu’il est mieux pour le Canada fran­
çais de rester soumis à l’Eglise et fer­
mement attaché à la foi de 
que de se jeter daus les bras des Véué 
râbles FF.-, de Y Emancipation. Voici :

a
une

sola-bien le peuple dans son langage éner­
gique. Il y a plus, non seulement ces 
hommes font serment de mourir eu ré comme
prouvés, mais ils s’engagent à s’eu- 

mutuellement chez le diable envoyer
veillant le F.1, malade, afin d’empê 
cher le prêtre de pénétrer et de recon­
cilier le pauvre malheureux avec le 
Dieu de son baptême et de sa première 
communion. Il n’v a rien de plus sa­
tanique que cet engagement. Il est 
bien connu en effet que ces pauvres 
égarés, ne sont le plus souvent que de 
méprisables fanfaronset qu’à l’approche 
de la mort ils n’ont rien de plus pressé 
que de faire appeler un prêtre. C’est 
pour prévenir de pareils échecs qui 
produisent de si mauvais effets sur 
les F.-, émancipés, pour éviter le ridi 
cule qui menace alors de tuer la libre- 
pensée que l’Emancipation a songé à 
inscrire dans sa constitution une clause 
qui, autant qu’il est possible, doit pré 
venir la conversion du franc-maçon 
mourant et qui à Vidée de la mort iaêvi 
table et du diable qui le guette sent se 
réveiller en lui la foi de son enfance.

ses pères

Voilà un argument que M. Langlois 
et ses compères n’ont pas encore fait 
valoir chez nous.

" Je suis Canadien-français, et je 
n’ai pas honte de dire, que 
mes uu peuple

nous sont- 
un tout petit peu- 

en retard de plusieurs siècles ___ 
les autres peupDs. Nous sommes en­
core du XX Ile siècle, et nous vivons 
avec le XXe siècle sans nous assimiler 
les progrès réalisés depuis. "

• • •

C'est ça. Le voilà le moyen de met­
tre fin à la mortalité infantile ; moins 
de “ niaiseries religieuses ” à l’école 
des jeunes filles.

Ainsi donc, le jour où 
réformateurs auront 
leurs sages réformes, les enfants 
root d’avoir la colique

pie • • • sur

Les Hameaux et Pâques 
à Jérusalem

nos grauns
Inutile d’ajouter que cela n’est pas 

signé et pour cause. Car " il est facile 
“ de comprendre que, oser s’affirmer 
“ ouvertement libre-penseur, au Cana- 
“ da, ne serait point un acte de cou- 
“ rage, mais un acte de témérité. Nous 
“ ajouterons que se déclarer du fond 
“ du cœur eu faveur des idées moder- 
“ nés dans un pays où dominent les 
‘ Tardivel est un acte de

mis eu pratique 
cesse*

Le Comité des Pèlerinages de Jéru­
salem sous le patronage de Saint-Louis 
organise, pour le printemps prochain, 
son vingt-deuxième pèlerinage.

Comme l'année dernière, les Pèlerins 
auront l’immense avantage de passer 
les fêtes des Rameaux et de Pâques à 
Jérusalem et de suivre l’itinéraire le 
plus intéressant comprenant les sta-

Marseille, Naples, 
Constantinople, Smyrne, 

Ephèse, Rhodes, Beyrouth, Mont- 
Liban, Batilbtivk, Dam fis, Tibériade, 
Nazareth, Mont - Carmel, Bethléem, 
toute la Galilée et la Judée. Retour 
par l'Egypte, Port-Saïd, Alexandrie, 
Le Caire, Memphis, Héliopoiis et le 
sanctuaire de Maiurieh.

De plus tous les pèlerins traverse-

• es

Le danger c’est que pour u’êlre pas 
crevés de dérangements intestinaux dès 
leur berceau meurent daus uu ûge
plus avancé d'un dérangement céré­
bral, contracté à l’école neutre.

Le Conseil du Travail et des Métiers 
va-t-il préconiser cette réforme contre 
la colique?

courage que 
“ nous apprécions beaucoup et fait es- 
“ pérer à la régénération du Canada. ” 

Brrr ! Ça donne la chair de

lions suivantes : 
Athènes

Tous ces fameux libres penseurs, ces 
francs'maçous militants et ces impies 
sectaires qui portent au front le signe 
indélébile du baptême sont pour la

poule
rien qu à penser aux dangers auxquels 
les libres-penseurs sont exposés “ daus

pays où dominent les Tardivel " 
plupart de grands poltrons quand ils H n’y a pas à redouter, nous le sa 
eentent approcher l’heure de la revan - vous, des “ actes de témérité "

M. Edmond Saucier. (Antoine DespyroUca) 
vient de mourir u Montréal. J1 était l’autour 
do VEducation moderne, ouvrage quo rous 
avons dû critiquer assez sévèrement. Nous 
recommandons aux prières do nos lecteurs 
l’ûnic de cet ancien collaborateur.

un

de la
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qui conspirent la ruine de tout ce qui [ avait donnée à l'un de ses chefs civils,
noua est cher, il y a de plus, eu grand publiait un assez long compte réhdü
nombre, ceux qui consciemment on in- ^ea funérailles du docteur P. S. Côté.
consciemment les couvrent de leur Vous ignorez sans doute que ce pau
m .__ . , , , . vre docteur a voulu mourir comme il

a .Ou cur jeu. avait vécu dans ses dernières années.
A la grande joie de la loge, il n’a pas 
fait le plongeon. Le Star du même 27 

[décembre nous donne des détails, qui
Les funérailles du Docteur P. Salo UUUH paraissent bien suis. :: Il n'a pas

voulu, dit il, recevoir les derniers sa­
, , , , crcments de l’Eglise et de ses pères,

teur au Canada et que la mort enlevait Evolutionniste, il croyait à l’immorta
si rapidement, la semaine dernière, lité de la matière et à la survivance de 
ont eu lieu dimanche après-midi, 2U l’individu. ” Mais ce qui est certain,
décembre, à trois heures. c’est que les funérailles furent simple­

ment des funérailles civiques que le 
Canada trouve imposantes. La seconde 
moitié de la pensée du directeur de 
cette feuille commence à se divulguer. 
Mais surtout la petite église s’est joli­
ment démasquée dans l’occasion.

C'était un spectacle très édifiant que 
de voir tous les frères suivant le cor 
billard, qui n’avait pas de croix. On 
voyait Lien quelques figures de ca­
tholiques perdus dans la foule de ceux 
qui ne mettent guère les pieds à l’é­
glise. Ou remarquait tel sénateur qui 
oublie de mûrir eu vieillissant, tel juge 
catholique qui ne perd jamais une oc 
casion de critiquer les communautés 
religieuses et le clergé. Vraiment la 
liste publiée, dans le Canada forme un 
gentil cénacle, digue de faire partie du 
cercle Alpha-Omega,et d’écouter l’éloge 
du défunt, fait dans cette réunion par 
M Elz, Boulay, et d’entendre les beaux 
vers de M. Laliberté.

Nous y sommes. C’est le commen­
cement de la laïque dans notre pays. 
Les impies auront maintenant le cou 
rage d’aller jusqu’au bout. Ils vont 
maintenant risquer leur éternité. Ce 
qu’il y a de grave c’est que des femmes 
ont dans la circonstance fait preuve de 
plus d’irréligion que leurs hommes. 
Ou a enlevé le crucifix que l’on avait 
mis entre les mains du défunt. Pas de 
signe superstitieux. Ah vraiment, nous 
irons loin. Et puis cette impiété fémi­
nine va trouver un aliment dans la 
formation que l’on donne ici dans no­
tre Ivcée neutre. Michelet avait dit 
autrefois : “ Aux époux libres-pen­
seurs, il faut donner des épouses 
libres-penseuses ”. Et il organisait des 
écoles sans Dieu pour les filles. Ici, ou 
procède d’une façon un peu différente. 
C’est par l’enseignement des filles que 
l’on commence la laïcisation au sens 
mauvais du mot. Pour tout châtiment 
de cette échauffourée, il suffirait de 
publier encore, comme le Canada l’a 
fait, la liste de ceux qui ont suivi la 
dépouille mortelle de celui que noua 
plaignons, mais autour duquel ou a 
voulu faire une manifestation de libre- 
pensée. Il est temps que la ligue de 
démarcation se fasse entre les catholi­
ques sincères et tous ces hypocrites, qui 
viennent à la messe le dimanche, mais 
assistent régulièrement aux réunions 
de la loge où l’ou fait profession de ne 
pas croire eu Dieu et eu l’immortalité 
de l’âme.

rout la Samarieeu voiture et visiteront 
Nap louse.

Départ le 24 février 1910, retour le 
7 avril.

Faculté de prolongation ù Jérusalem 
ou en Egypte.

Faculté de passer par Rome et de 
s’embarquer à Naples.

Por Autorisation spéciale do Rome.A *-*.» —- - ' s ,

tous les prêtres célèbrent la messe sur 
le beau navire qui transporte les pèle- 

sans aucun transbordement jus 
qu’i\ l’arrivée en Palestine.

La date du départ étant très rappro­
chée A cause de la fête de Pâques qui 
arrive le 27 mars Prière de demander 
do suite le programme détaillé ù M. le 
Chanoine Potard, secrétaire du Pèleri­
nage de Jérusalem, 25, rue Humboldt, 
Paris XIVe.

LES BEVUES
. *

Romans-Revue, sommaire du 15 dé 
cembre 1909 : A. nos lecteurs, La Ré­
daction ; Avis importants, L’Adminis­
tration ; Livres de Philosophie, P. Le- 
leu ; Lectures d’IIistoire, Jean Delat­
tre ; Les Revues, Journaux et Maga-
yî noo • Ta //>•/•> /-. / T1K.~i~Z T „
‘“MVU • x-»v A VW* tx \z«A.t *iut J. bbUOU Oj JLVty

Petit Parisien Illustré, Léon Jules ; La 
Croix Illustrée, Robert Devannes ; Les 
pièces de théâtre, Maurice Guilbert ; 
A travers les romans du mois, R. Ve- 
rède ; Les livres scolaires : La morale 
à l’école de Payot, A. de Parvillez ; 
Encore le Dictionnaire Larousse, F. 
Beruaert ; Ceux dont on parle : Pierre 
Loti, Roger Daguet ; Carnet de Ro­
mans-Revue, Le Maréchal ; Séances de 
Noël, J. Vergne ; Consultations et Petit 
Courrier, XXX.

Z. B.
* A

D’un autre correspondant :

mon Côté, depuis quelques mois rédac
ri ns

La cérémonie a revêtu uu caractère 
absolument laïque, le défunt faisant 
depuis longtemps profession de libre- 
pensée. La chambre mortuaire, garnie 
de Heurs, ne contenait aucun signe de 
religion.

Le convoi funèbre quitta la demeure 
du défunt, 71 rue Saint-Denis, pour 
défiler par les rues Saint-Denis et 
Rachel jusqu’au cimetière Mont.Royab 
où l'incinération devait avoir lieu

UN SCANDALE La Critique du Libéralisme, 
du 15 décembre 1909 :

sommaire 
Paul Tailliez, 

La Presse catholique ; Th. Delmont, 
I ourquoi les évêques ont-ils condamné 
quatorze manuels scolaires? ; Auguste 
Roussel, Lu Chevalier du Syllabus ; 
Le P. Exupère, La troisième édition 
du cours d instruction religieuse de M. 
l’abbé Labourt ; Emoi, Barbier, Le 
seul journal catholique du matin.—Un 
incident au Ve Congrès de la Ligue 
Patriotique des Françaises à Lourdes ; 
Informations et Documents : Lettre de 
S. S. Pie X sur le caractère confession­
nel des œuvres économiques ; La Cor­
respondance de Rome ; Question 
réponse ; Les obsèques de Mme Hya­
cinthe Loyson.

Des funérailles civiles 
à Montreal

lundi.
Dans la liste du cortège qui suivait 

le corbillard sans croix, ou a remarqué, 
avec surprise, les noms de : L’IIon. L. 
ü. David ; 
fontaine,
Laval ; Clément llubillard, éclieviu, 
député de Saint-Jacques ; les honora­
bles Juges Sl-l’ierre et Choquette ; 
Olivar Asselin, rédacteur au Devoir- 
Ces braves gens et quelques autres 
frayaient là avec la fine fleur de l’im 
piété et de la maçonnerie de Montréal.

Lisez . vous le Canada f — Non. — 
Vous ignorez donc la triste histoire des 
funérailles du docteur P.-S. Côté.

“ Les funérailles civiles du docteur 
P.-S. Côté, dit le Canada du 27, ont eu 
lieu hier à trois heures. La dépouille 
moi telle est partie de la maison mor­
tuaire, 75, rue St.Denis et le cortège 
funèbre a suivi ensuite les rues St- 
Denis et Rachel, jusqu’au cimetière 
Mont-Royal ”. Le Canada eut été plus 
complet eu disant : “ Jusqu’à Vinciné­
rateur du cimetière Mont-Royal ”,

Je laisse là le docteur Côté. Que le 
Dieu des miséricordes ait pitié de son 
âme er pardonne les égarements de sa 
dernière heure !

Et maintenant voulez-vous savoir le

L’IIou. Juge Eugène La* 
professeur â l’Université

sans

Revue du Monde Catholique 
maire du 15 décembre 1909 : — Le 
Féminisme chrétien, Théodore Joran^ 
Un Coutroversiste 
(Suite et fin), Eugène Griselle ; 
moutier au XlVe siècle, Dom Rabory; 
Les vallées de Finn et de l’Oetzhal en 
Tyro, Yves d’Au bières ; Le Clergé 
français d’autrefois, M. Sicard ; Noël, 
Ledroit ; Jeanne d’Arc (Suite), abbé 
Chauvel; L Oracle du Musiuus (Suite), 
Octave Cuilmot; Revue des Livres, X.

SOCQ-

Notre correspondant ajoute ces commen­
taires :

,D.

L’événement a fait scandale à Mont­
réal. On était enfin à même de voir 
nos maçons eu plein jour et défilant 
quasi officiellement. Le Sénateur Dan- 
durand a fait tout son possible pour 
empêcher la publication de la liste des 
membres du cortège, sur le Canada de 
lundi, mais Godfroy y tenait. Monsei­
gneur Bruchési a été plus heureux le 
soir avec la Presse et la Patrie. La plu­
part des assistants avait été invités par 
téléphone, et plusieurs des citoyens ca­
tholiques qui s’y trouvaient ne s’étaient 
sans doute pas rendu compte du piège 
qu'on leur avait tendu. D’autres mieux 
avertis ne se sont pas rendus à l’invi­
tation. Ou en a vu qui tournaient à la 
porte.

Les frères du défunt ont protesté en 
n’assistant pas aux funérailles. Ils 
avaient auparavant demandé et obtenu 
l’autorisation d’une sépulture eccésias- 
tique, mais l’épouse du défunt (Colom- 
bine) à qui le juge a accordé tous les 
droits sur le cadavre de sou mari, n’a 
pas voulu, dit-on, se rendre à leurs 
instances.

Le Docteur Salomon Coté, avait pris 
le lit il y a trois semaines mais rieu ne 
faisait prévoir une fin aussi rapide. Il 
avait reçu la visite d'un prêtre quel­
ques jours avant sa mort ; et l’on a 
appris qu’il lui avait dit qu’il le ferait 
redemander si sa maladie s’aggravait.

Pauvre malheureux !
** r

Pour compléter les renseignements 
donnés plus liant nous empruntons à 
[’Action Sociale du 29 décembre une 
lettre de Montréal fort instructive et 
qui n’est pas de trop dans ce dossier :

Dans son numéro du 27 décembre, 
le Canada, manquant â la parole qu’il

XYIIe siècleau
Mar­

ne m des catholiques vrais eu apparents 
qui ont fait cortège à ce pauvre révol­
té, autrefoisjenfantde l’Eglise,mais qui 
avait brisé avec sa foi et les promesses 
de son baptême, osant jusque dans la 
mort braver la puissance de Celui qui 
doit le juger? De ces catholiques le 
Canada eu a toute une liste. Les uns 
devaient se trouver là, parce que des 
constitutions auxquelles ils ont juré

faisait une loi.

PETITES NOTES

A nos col1 -borateurs et à nos lecteurs, 
nous souhaitons une bonne et heureuse année.

fidélité, leur en 
Et les autres 1 
des catholiques pratiquants, prétendus 
sincères dans leurs croyances, puissent 
se retrouver eu pareilles circonstances, 
à la suite d’un corbillard sans croix,

Concevez-vous que Mgr de B riez, évêque de Meaux, France, 
vient de mourir à un âge très avancé.

• • •

M- A. B. Crucliet se réjouit dans l'Auro/r, 
journal dés protestants français, de la 1 
nation de M J. L. Prévost qu’il saluecouinic 
un grand réformateur de l’Instruction Pu­
blique.

nomi-

participant ainsi à un acte de révolte 
contre l’Eglise V Pour en arriver là il 
faut avoir perdu avec le sens catholi­
que le sens des plus élémentaires con­
venances. Vous comprendrez peut-être 
mieux comment des hommes comme 
MM. G. Langlois, Maillet, La- 
berge, Globeusky, Dageuais, De- 
sauluiors, g Gervaie, fussent partie 
d'uue telle démonstration ; mais des 
citoyens comme les Honorables L. 
O. David, et Lafontaine, comme trente 
autres qui faisaient cortège,... cola ré­
vèle un état d’âme plus qu’alarmant.

L’Hou. Lafontaine est professeur de 
droit à l’Université Laval, et membre 
de la commission scolaire catholique 
de Montréal. Ses agissements à la com­
mission scolaire donnaient bien déjà 
à penser ; ses visibles sympathies pour 
ceux qui brisent avec Dieu et l'Eglise 

* ne rassureront pas les pères de famille 
qui loi confient leurs enfants.

Nous sommes bien malades I
Il y a les forbans de l’Emancipation

" M. Auiédée Denault, directeur du vaillant 
Pionnier a été nommé chef du Secrétariat 
Général des Œuvres de l’Action Sociale 
Catholique. Nos félicitations !

UN CANDIDAT JUIF
Le R. P. M. F. Fallon, O. M. I. 

nommé évêque de London, Ont. 
der à Mgr McEvay transféré 
Toronto laissé vacant 
O’Connor.

a été 
pour suecé- 

au siège de 
par la retraite de Mgr

Les journaux nous apprennent que 
les contribuables juifs delà division 
Saint-Louis de Montréal ont prié, 
hier après - midi, M. A. Blumeu 
thaï marchand - tailleur, de se 
porter candidat pour leur quartier 
aux prochaines élections municipales. 
Des requêtes circulent en grand nom­
bre chez les juifs à cet effet, M. Blu- 
meuthal serait, en cette ville, le pre 
mier candidat Israelite au poste 
d’écheviu.

L'Action Sociale qu’un Cercle 
d’études de sociologie et d'apologétique vient 
d’être fondé par l’Action Sociale Catholique. 
Il aura son siège au Secrétariat des Œuvr 
de 1 A. C. J. C,, 101, rue Ste-Aune 5 il 
bénéficiera de la direction de M. l’abbé S. A. 
Lortie, professeur au Grand Séminaire de 
Québec et tiendra sa réunion inaugurale dans 
la première quinzaine de janvier 1910.

annonce

es

ça va bien la juiverieà Montréal.
Il vient de se former à Boucherville un 

groupe rural de VA. C. J. (J. 11 porte le nom 
de cercle Taché, en souvenir de Mgr Taché 
enfant de la paroisse. Il est à souhaiter qu’il 
so fonde un grand nombre dégroupés ruraux. 
L’organisation de groupes ouvriers dans les 
villes seraient de grande importance#

Monsieur l’abbé Philibert Saint-Pierre, 
curé de Saint-Sauveur, diocèse de Montréal, 
décédé le 29 courant, était membre de la So­
ciété d’une Messe (section provinciale).

Eug.-C. Laflammk, ptre,
Secrétaire.

Archevêché de Québec.
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SHtESBSrglaiae : eimplicité dui le vêtement et
à Stable, ri Encaissant ainsi'aux 
times vulgaires un luxe banal 
saïquo, ou s’élève eu réalité dev 
autres hommes aussi bien 
son propre esprit... Lors mémo nu. ~

stra;i t’uluL itl le point essentiel 
pour toutes les nations du monde il 
devrait l’ûtre pour les Canadien?. '

“ Ili °ut pris aux Anglais leur vi 
goureuse liberté ; ils tiennent

ricains ne savent pas sacrifier, précisé 
ment parce qu'ils entendent fort mal 
la direction de l'intelligence humaine. 
Cette prodigalité (de temps) u'eet qu'ap­
parente ; et l’influence de cette iustruc 
tiou si longue à acquérir, aboutit aux 
plus éminents résultats, par ces voies 
secrètes et puissantes dans lesquelles 
la Providence mène l’homme à l’ins­
piration, eu ne lui demandant que le

L’A VE y JR '

Moral et Intellectuel ; T "
française, qu’il soit à la mode d’être 
Canadien et ridicule d'être Améri-

Le génie des deux races, d’ail­
_____________ I leurs, poursuit M. Rameau, n’a lien

de corumuu : eu se mettant à la remor- 
DOS Canadiens en Amérique que des Américains, les Canadiens

brilleraient même pas à leur suite ; ils 
ue feraient jamais que de pauvres 
copistes, et ils compromettraient sans,. 
fruit les qualités par lesquelles ils peu- travail

au­

ne
et pro­
ant lea 

flue iluna
Le vaillant écrivain qui vient de ré 

poudre à l’odieux mémoire irlandais a
été fort bien inspiré lorsqu’il a repro- veut espérer se produire et se distiu-l 
duit comme nièce à l’appui de 
goureuse défense qu’il a faite des nôtres, 
la belle page que M. Hameau a consa. 
crée à étudier le caractère national et

• • •

.n“ Mais la science et 
que la liberté, ne suffisent pour établir 
une société heureuse et durable, 
nous l’avons indiqué, et ce n’est point 
sans raison que l’Evangile nous de­
mande de régler notre conduite, non 
pas sur un mépris puritain, mais sur 
uu détachement chrétien des biens de 
la terre. Meilleurs que nous (Français 
de Fiance) sous ce rapport, les Vau a 
dieus ont conservé les heureux côtés 
de notre caractère gai, a fiable, amateur 
du beau et des arts, sans les avoir exa-
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eux - mêmes. Ues qualités 
lussent-elles inférieures à celles de 
leurs voisins, mieux vaudrait encore 
s'eu contenter ; mais loin de là, elles 
sont d'un ordre plus élevé, ayant tante 
la hauteur dont le spiritualisme do

1 Ci or mo** »■%—-i i pttl•

Déjà

j ... . ... fJe nous
nous de 1 îutelligeuce, le sentiment

et l’amour du beau ; mais ils doivent
à eux-mêmes ou plutôt à leur Fui
fonde celte moralité sévère et forte
seule fait fructifier le reste. ”

ies
religieux des^Canadieus et leur avenir
moral et intellectuel. A notre tour mine les évolutions matérielles de

l'bumauité. pro-
publions avec fierté le jugement

mais I
nous
porté par cet ami sympathique 
sincère, il y a un demi siècle, sur les 
fils du Canada français :

qui
“ Taudis qu’aux Etats-Unis, ajoute 

i M. Rameau, les esprits s’absorbent 
avec une préoccupation épuisante dans 
!e commerce, dans l’industrie, dans

. i’adoratiou du veau d’or, il appartient S&rés comme nous, par cette passion 
au Canada (français) de s’approprier, libertine du plaisir et du luxe... Qu’ils

noble I se précautiooueut doue contre les Fran­
çais aussi bien que contre leurs voisins 

| des Etats-Unis, prenant leurs qualités 
culte et laissant leurs défauts,

Ces paroles de M. Rameau à l'a,Ire 
des Canadiens sont d'or, vraiment. M 
Rameau n’a pas été le seul cependant 
à nous parler ainsi- D'autres nous ont 
dit la môme chose eu substance. Ain-i 
piès d’un siècle avant M. Rameau, 
général Murray, deuxième gouverne,! 
anglais du Canada, 
lorsqu’ils s’adressait 
d'Angleterre, 
dieus :

îsse

Dans sou beau livre intitulé
Acadiens et Canadiens publié il y ajuste! ,, ,
50 aus, M. E. Rameau, un ami since* a%ec. desmteressemeut et une
rement dévoué des Canadiens, donnait tlerle' e Cu^e intellectuel, scientifique 
à sou chapitre XIV le titre que je viens et artistique du mouvement américain, 
de transcrire : l'avenir moral et mtel e.n s ai ounaut av*c préférence au
kciuel des Canadiens en Amérique. ! u sentiment, de la pensée et du j “ Dieu merci, si les Canadiens tien-

Je ne saurais recommander trop beau"- ! uent de la France, comme héritage, de
instamment à mes compatriotes, sur- “ Le9 Canadiens, eu etlet, par leurs précieuses qualités naturelles, — s’ils 
tout aux étudiants de nos collèges, je croyances catholiques, par la tournure; peuvent nous faire d’excellents cm 
ne dis pas seulement la lecture”alien- d’esprit qu'ils tiennent de nous et dont I pruuts scientifiques et esthétiques, il 
tive mais la méditation de ce chapitre ^ peut suivre la filiation très visible j faut reconnaître aussi qu’ils l’empor- 
ndmirahle Le Canadien verra là ma- '*ans ^eS travaux (littéraires) qu’ils out j tent beaucoup sur nous par l'honnêteté 
"uZuemêuT développé, ceAam, Induits, semblent être appelés à jet l’énergie de leurs mmuis privées et 
:vln?Z pLieux polir Tui-mème et ku"'" ^ ^""&re : en toutes cbose,| publiques U, les habitudes de la vie 

sa patrie, ainsi que pour l’Amérique ils sont bien reeljement les représentent intimement et 
tmit pnlip-P tants du génie gréco-latin et des idées | tiennes,

' qui eu sont l’apanage naturel.

le

osait nous dirt, 
aux autorités 

en parlant des Cana* 
“ Si jamais ce peuple émigra 

ce serait une perte irréparable". Et 
après M. Rameau, 
anglais distingué, lord Do fieri u 
Verueur-géuêral du Canada, di 
tou lour :

peu
uu homme d’É. l

m ii.1 •I K
sait à

“ Mon plus ardent désir pour 
cette Province de (Québec a toujours c.é dt
voir sa population française joua 
nada le rôle si admirablement 
la Prance en Europe

- sévèrement chrê- 
non pas de celle religion de 

mauvais aloi, suivie par les petites 
maîtresses de nos grandes villes, eni 
poisounée de vanité et de parfumerie, 
dont les saints rougissent en voyant 
leurs églises souillées par les ratline 
meuta de notre luxe et de nos mœurs

re nu-,
.

Ces autorités et beau couIl faut se faire eu quelque sorte 
violence pour ne pas citer ici tout le 
chapitre eu question. Le lecteur nous 
permettra d’en détacher au moins 
quelques extraits.

“ Il ne nous semble point, dit M.
Rameau, être dans la destinée du 
Canada français de devenir une nation 
industrielle ou commerciale. Il ne faut
point forcer sa nature et dédaigner des parfaitement complet : cependant 1 
aptitudes réelles pour eu rechercher (iu.e uu tPas;e * étude des Amén 
d’imaginaires : non pas qu’il faille ca’us ^ * étude des Canadiens, une
pour cela négliger le nécessaire; on différence tranchée saisit l’esprit et lui loule la rusticité de nos paysans, moins 
peut, comme nous le faisons eu F/auce, a'ouala 1 instinct plus artistique, la la brutalité de leur matérialisme. La 
s’adonner aux sciences et aux beaux- ^or,Iie pins poiie et le goût plus pur, simplicité des existences, la douce fra-

dont ou reconnaît déjà 1’infhieuce| fruité des familles, l'heureuse barmo- 
chez l’écrivain canadien : il a naturel- n'e qui réunit toute la paroisse sous la 

proportionné à l’importance de son Emeut mieux le sentiment du beau, direction paternelle et aimce de sou 
pays. Mais en attribuant le premier comme chez nous l’Italien a mieux le curé, y rappellent quelquefois ces rêves 
rang à l’agriculture, à la science et sentiment musical 1 Mais ce qui frappe t de 1 age d or qui d ici ne nous semblent 
aux aits libéraux, les Canadiens au surtout, c est que partout chez les appartenir qu aux fantaisies de 1 ima 
ront plus fait pour la consolidation de Canadiens ou sent plus ou moins l’am | gmatiou
leur nationalité et l’extension de leur pleur de lu conception tendre instiuc "Ou nous a assuré que plusieurs 
influence qu’ils ne pourraient obtenir fixement vers cette puissance des cherchaient à propager au Canada, 
avec de grosses armées et de riches idées générales qui forment la sphère avec le désir d’un plus grand confort, 
trésors. C’est en effet à cette préémi- supérieure des opérations de l'esprit quelque imitation périlleuse des rufli- 
neuce de l’esprit que la France doit la humain : caractère qui fait défaut chez nemeuts corrompus de notre Europe 
meilleure part de son influence en presque tous les écrivains américains. Il y a deux cents ans que les Caua- 
Europe ; mais pour cultiver avec fruit “ Il n’est pas jusque dans les babi- dieus passent pour le peuple le plus 
l’intelligence et lui assurer cette liberté tudes de la vie ordinaire, chez leg gai et le plus affable de toute l’Aniéri- 
du rêve et de la pensée qui lui permet simples campagnards, où l’urbanité et que, -ans avoir eu besoin de faste ni 
d’acquérir toute sa grandeur, il faut se l’affabilité des manières qui étouneut d’apprêt dans leurs plaisirs : que pour- 
dégager de cette passion de l’intérêt si forties Anglais, ne révèlent dans raient-ils donc envier à nos fêtes guiu- 
qui, aux Etats-Unis, est le commun leur esprit la secrète influence de cette dées où l’on périt d’enuui, à moins 
mobile. Les méditations de la pbilo*o- civilisation ai polie à laquelle ils ae qu’un petit grain de corruption n’y 
phie et les inspirations de l’art se rattachent. Telle semble être l’action vienne mêler sa daugereuse saveur ? ” 
marient mal avec les soucis mesquins spéciale qui leur est départie parla Cette citation du beau livre de M.
d’un esprit obsédé par les calculs de la nature de leur esprit aussi b.en que Rameau est déjà longue : nous ne ré­
boutique et les âpres déstrs de la eu- par les circonstances de lieux et de sistons pas cependant au plaisir de ci-
pidité ”....“ Le premier fondement de relations dans lesquelles ils se trouvent ter encore les paroles suivantes qui
la force (des Canadiens) repose sur la placés : ils n’ont point à s’eu plaindre, s'adressent spécialement à l’élite de 
simplicité de leurs mœurs ... Si les car c’est en quelque façon le bon lot de notre société : "Quo les redoutables 
Canadiens ont défendu et gardé avec l’Evangile, celui de la poétique Marie, exiynplus de l’Europe soient une grande
une persistance héroïque leur religion, en opposition à celui de Marthe, l’af leçon pour ceux qui appartiennent
leur langue et leur patriotisme, ce fuirée : l’infériorité du nombre et de la dans le Canada aux professions libé- Revuc Canadienne sommaire de
n’est qu’en déployant plus d’énergie fortune n empêche eu rien de conque- rules.. Les vices populaires ne fout décembre 1909 • — Souhaits d’un fils
encore qu’ils parviendront à défendre nr cette situation, qui lût ou tard que suivre les exemples et les entrai du Canada (IWeV Albert Ferland ' leur, mœurs « leur ideuU.6 Pour devrenl toujours la première... uemenla d'eu haut : toute aristocratie L'Ecole d’otiieigiloiiftsupérieurpo0;

réussir dans cette tache, il faut nécus Rien de plus naturel que de voir contient eu germe dans ses idées et ses ies jüUImg tilles Charles--\ Lamarche • 
sairemeut renoncer à toute espèce de s’établir des écoles professionnelles : mœurs la perte ou le salut d’une ua- Linguistique américaine fatigues algi- 
transaction avec les usages américains ; Mais, pour la préparation commune D'un. U y a uu siècle la noblesse frau C.UIJ a Nantel ' La contre révolution
que ia répulsion nationale, mieux aux carrières libérales, il est essen-kaise nous menait à l’abîme.... ; notre et les cercles patholirmes J-A Lauder;
qu’une barrière de douanes, _ mette tiel de maintenir les langues savantes bourgeoisie d’aujourd’hui.... reprend p/àme canadienne Louis Arnould ;
embargo sur tout ce qui sent l’améri- (le grec et le latin) comme un des l’œuvre interrompue de la corruption pjnilogue Hector Filial rauR- Les fêtes
cauisme ; que chacun repousse avec points capitaux de l’instruction publi-Me notre pays, en lui donnant toute la ,je l’Hôtel-Dieu Elié-.I Auclair ; A 
dédain la funeste cuutugiou de cette;que. Cda emploie beaucoup de temps gravité d une rechute : Dieu seul suit travers les faits et les œuvres Tbomrl 
civilisatiou malsaine ; et, pour finir j sans doute ; mais c’est là une de ccs quelle eu sera la fin !... (jhapais ; Notes bibliographiques ; Ta-
par une expression vulgaire et toute! pertes de temps fécondés que les Amé-I " C’est par uue simplicité pleine de blés du volume IV

<i autres
“ C'est à peine si ce petit peuple, 

abandonné eu 1700 dans uue entière
4ue pourrions citer encore, feront 
peut-être tomber certains préjug 
l'égard des Canadiens * '
raie

u-*. a
ignorance par toute l’aristocratie so­
ciale, commence à se relever et à re­
naître à la vie intellectuelle, taudis 
qu’il y a déjà près d’uu siècle et demi 
que les Etats-Unis possèdent un déve 
loppement littéraire et scientifique

s, qui, régie gêné- 
ont du bon, bien qu’ils c’aient 

pas eu l'avantage, parait-il, d’êt * 
j énervées. Chez eux existe cette reli més à l'anglaise l 
i gion sérieuse et vraie d’autrefois que 
l’ou retrouve encore en France dans 
quelques points écartés de nos provin-

Mais pour parler plus dm 
de la formation particulière 
veut les jeunes canadiens 
maisons d’éducation de lu 1 
Québec, voici :

lenient 
> que reçui-

1U)S

roviuce de-
‘IttUSors

ces.
“ Les campagnes canadiennes ont

Maintes fois, des juges, aug 
irlandais d’origine et d’éducati 
ont avoué, à nous et à bien -I 
qu’ils reconnaissaient immédiate 
par l’ordre et la logique de lours 
doyers, les avocats qui avaient fait 
études classiques dans

us ou
01 u U It c

arts, et cependant entretenir un mou­
vement d'industrie et de commerce

nos collèges.
Ec uue autorité plus importante, 

core, si c’est possible, c’est celle de feu 
M. le Dr Grant, presbytérien, principal 
de Queen'8 bnivtrsily do Kingston, qui, 
après avoir entendu parler nos minis­
tres et nos députés fédéraux au Parle­
ment d’Ottawa, déclarait naguère dans 
une publication bien connue, l’incon­
testable supériorité, pour le fond d la 
forme des discours des Canadiens fran­
çais sur ceux de leurs collègues de lan­
gue anglaise. Et cette supériorité évi­
dente étonna d’autant plus le Principal 
Grant que les Canadiens français par­
laient anglais, dans une langue, par 
conséquent, qui n’est pas leur langue 
maternelle. Le Principal Grant ne put 
expliquer la raison de cette différence, 
comme il l’écrivit lui-même, que par 
le lait que les Canadiens français sui­
vent dans nos collèges un cours classi• 
que couronne par un cours de Philoso­
phie.

en-

• ê •
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qu6 au fer rouge d’une fleur de lis. Lel aujourd’hui 
Juif naît marqué d'une croix indéli- impie, 
bile : c’est le galérien du monde, le 
peuple Caïn.

“ Comme Caïn,

JUIFS ET JÜIVERIE Voici d’après le pro­
fesseur américain Ir­
ving Fisher de l’Uni­

versité de Yale une listé des aliments 
suivant leur valeur alimentaire.

convoitées par une secte L’échelle
alimentaire

— O—

Il n’y a pas à se 
faire illusion, le ra­
dicalisme est en

progrès chez noua. Ces jours derniers 
iu Libre Parole mettait ses lecteurs en 
garde contre “ les menées de certaine 
clique radicale qui cherche à implan­
ter parmi nous les méthodes chères 
aux francs-maçons français. Le travail 
continue tranquillement mais sans 
répit.

Et notre confrère ajoutait :

“ L’assaut de nos institutions ne se 
fait pas encore au grand jour. Non, 
car l’on sait d'avance qu’il échouerait 
piteusement.

Ou y met des formes afin de ne 
pas éveiller les soupçons.

Il est temps cependant de secouer 
notre torpeur.

L'ennemi est entré dans la demeure.
Pour s’en convaincre il suffit de je­

ter un coup d’œil autour de nous.
Le bataillon des réformateurs radi­

caux grossit de jour eu jour.
Tranquillement, sans heurt, sans 

choc, il s'insinue partout.
Allons-nous laisser faire ? La ré­

ponse est au peuple. ”

entend parfois nos judaïsauts 
g choses bien étranges pour dé- 

des Juifs.

Le radicalisme 
canadien

0» poursuivi par le 
eaug d'Abel, et obligé de fuir dans les 
autres des forêts, le peuple déicide n'a 
plus de domicile national ; il erre 
poursuivi par le eaug de Jésus, pro­
mené à tous les vents des révolutions 
par une justice immanente, montré au 
doigt, dès qu’il sort de son ghetto, 
comme un fratricide en rupture de 
geôle. Eu valu réclamc-t-il une patrie. 
Eu valu demande-t-il aux nations la 
permission de s’arrêter et de reconsti 
tuer la salute Sion, la douce cité de ses 
pères. Une voix mystérieuse lui ré­
pond : Non I

dire des 
foudre la cause

On trouve une réponse à plusieurs 
faux arguments dans la page

Fruits, noix, céréales, miel, beurre. 
Pommes de terre et autres légumes 

pelée.
Petit beurre, seul en petites quanti­

tés, crème, lait, œufs, sucre de canne, 
chocolat de cacao, fromages cuits, lait 
caillé.

Légumes mangés avec leur envelop- 

Pâtisserie.
Fromages fermentés, roqueforts, etc. 
Bouillon.
Soupes de viande, extraits de viande. 
Thé et café.
Viandes, poissons, volailles.
Foie.
Condiments autres que le sel.
Alcool. ”

Le professeur Irving Fisher conseille 
d’afficher ce tableau dans les écoles et 
les salles à manger afin que la plupart 
des gens n’ignorent plus la valeur ali­
mentaire des substances qui servent à 
leur nourriture.

»

Vivante quo nous empruntons à la 

préface du roman de M. l’abbé Poubê,
Aines juives :

et

“Si la race juive a produit les plus 
belles âmes du monde, celles que 
l’Evangile nous montre en adoration 
devant Jésus, il faut avouer qu’elle a 
aussi engendré les âmes les plus laides, 
Anne, Caïplie, Judas, âmes pétries 
d’hypocrisie et de haine, qui ne sont 
malheureusement pas des individual! 
tés erratiques, mais qui août au con­
traire intimement liées â leur u al ion et 
qui l’ont entraîné dans leur apostasie.

“ Il importe de mettre eu relief cette 
apostasie. Jamais il n’y en eut de plus 
soudaine et de plus lamentable. Voilà 

peuple à qui ses pères Abraham, 
Isaac et Jacob et tous les prophètes 
criaient depuis des siècles :
» paraîtra le grand homme, le Libéra- 
“ teur, tu tomberas à ses pieds, tu les 
u baiseras, puis tu te relèveras pour le 
ii suivre ”. Voilà un peuple qui pen 
liant deux mille a us a fatigué le ciel 
de ses prières, implorant son Messie, et 
quand le Messie, le grand homme, lui 
est accordé, il n'a rien de plus pressé 
que de lui tourner le dos.

“ par là, il a renié sou passé, il a 
répudié ses traditions et ses espérances 
séculaires. 11 a abandonné le messin 
uisme, sa vraie religion.

<| Aussi le judaïsme antique n’existe 
plus. Il s’est suicidé en méconnaissant 
le Messie. Après avoir crucifié Jésus, 
il est allé se pendre comme Judas. Le 
judaïsme moderne n'a rien de commun 

celui des patriarches et des pro­
phètes que le nom, 
gang et le vain étalage des parchemins. 
Moralement, philosophiquement, un 
abîme les sépare.

11 Les Juifs actuels ont beau crier 
qa’üs sont les fils d’Abraham, d'Israël 
et de Jacob. C’est une illusion où ils 
se bercent. Suint Paul leur réplique : 
“ Tous ceux qui sortent d’Israël ne 
" sont pas pour cela des Israélites. 
“ Tous ceux qui viennent de la se­
" men ce d’Abrahatn ne sont pas pour 
“ cela les fils d’Abrahnm. ” Comme 
ils ont ie aie lu religion de leurs pères, 
leurs pères les out reniés. Les patriar­
ches et les prophèthes sont aujourd’hui 
avec Jésus, dans la gloire. Ils seraient 
avec lui, à ses pieds, dans la foi, s’ils 
revenaient sur la terre. Ils nous appar­
tiennent.

pe.

“ Mais ce qui constitue sa plus triste 
originalité, c’est qu’au milieu de son 
châtiment loin de se repentir, il s’obs­
tine dans son crime ; il l’aggrave eu 
faisant la guerre au Christ et aux chré 
tiens. ”

EN PASSANTun

“ Quand

11 parait, écrit M. 
Eugène /Tavernier 
dans Y Univcas, que 

nous devons de la gratitude à M. 
Briand, parce qu’il veut bien nous 
laisser encore l’usage de nos églises.

Vendredi, devant la Chambre, le 
ministre a rappelé cette dette, qu’eu 
effet nous avions tout à fait oubliée et 
que nous nous permettons même de ne 
pas prendre au sérieux le moins du 
monde.

Simploment
tolérés

S’inspirant de ré­
cents événements,le 
directeur du Jour­

nal de Waterloo, un des doyens de la 
presse catholique, met ses lecteurs eu 
garde dans une note fort juste :

“ O j ne doit pas se faire illusion, 
écrit-il, le radicalisme, la maçonnerie 
et la juiverie, comme le serpent, leur 
père, travaillent à s’insinuer parmi 
notre population, heureuse sous l’éten­
dard de la croix et sous la direction de 
son clergé. Mais n’allons pas leur four­
nir des armes pour leur permettre de 
mieux uous perdre. Il n’y a plus à le 
cacher, c’est le libéralisme qui a ouvert 
les portes de notre paisible pays à tou­
tes les mauvaises doctrines qui out fait 
tant de mal à la France. Jusqu’ici les 
chefs se sont contenus et ont fait patte 
de velour. Ils vont jusqu’à recevoir, à 
leur table, les hauts dignitaires de 
l’Eglise. Mais encore une fois, soyons 
sur nos gardes. S’ils endorment les 
autres, ils veillent toujours, eux. ”

Où conduit le 
libéralisme

Vers le mi­
lieu de décem­
bre, M. du

Iloure, professeur de littérature à TU-
uiversité Laval de Montréal, a donné
à Ottawa, sous les auspices de l’Alliance
française, uue conférence sur Alfred de
Vigny.

S’il faut eu croire le Canada, le por­
trait d’Alfred de Vigny tracé par le 
conférencier de l’Alliauce française 
n’est pas exactement celui que les ca­
tholiques de ce pays connaissent.

Voyons :

“ Et quel portrait délicieux et atti 
“ raut, s’écrie l’écrivain du Canada, 
“ n’a.t-il pas fait d’Alfred de Vigny. 
“ L’auteur de Moïse, d’Eloa, de la 
“ Maison du Berger, de la Mort du 
“ Loup, et de la colère de Samson, 
“ poèmes d’uue beauté inaltérable et 
“ qui brillent aujourd’hui à nos yeux, 
“ avec uue douce clarté de lointaines 
“ étoiles, a été dépeint avec un charme 
“ inexprimable. ”

L’Ami du Clergé a naguère tracé un 
portrait d’Alfred de Vigny qui nous 
parait plus ressemblant : “ Alfred de 
“ Vigny tut le plus résolu des fatalistes 
“ et le plus indomptable des ennemis 
" de Dieu ”. Voilà eu deux ligues un 
portrait effrayant de précision qui uous 
dévoile l’âme et le cœur du pernicieux 
auteur qui, paraît-il, fait un “ portrait 
délicieux et attirant. ”

L’abbé Bethléem dans sou livre 
Romans à lire et romans à proscrire au. 
quel nous empruntons le jugement 
succinct de l’Ami du Clergé, ajoute : 
“ L’ensemble de ses œuvres et surtout 
“ de ses poèmes dénotent un esprit 
“ antichrétien, froidement impassible 
“ et orgueilleux. ”

Il reste à savoir maintenant ce qui 
constitue pour le Canada “ un portrait 
attirant et délicieux. ”

Pour uu impie, celui tracé par l’Ami 
dit Clergé serait évidemment exquis.

Il ne uous vient pas à l’idée que le 
professeur de littérature de l’Université 
Laval de Montréal ait voulu susciter 
chez nous des admirateurs enthousias­
tes à Alfred de Vigny.

Deux portraits 
d’Alfred de Vigny

A uu éuergumèue qui se plaignait 
qu’on n’eût pas déjà confisqué les édi­
fices où les catholiques s’assemblent 
pour prier, il a répondu : “ Cette faute, 
“ cette injustice, le gouvernement de 
“ la République ue les a pas commi- 
“ ses. ” Il venait de dire : “ Il y a des 
“ milliers et des milliers de Français 

qui sont catholiques, qui veulent 
“ pratiquer leur religion et que vous 
“ ne pouvez pas priver de la faculté 
“ d’entrer dans leurs églises. ”

Quand il prononce ces mots : “leurs 
églises”, l’émeutier d’hier entend se 
montrer bon prince. Il considère que 
nos temples sont à lui, c’est-à-dire au 
parti qui est devenu l’Etat. Nos égli­
ses, dont il nous accorde provisoire­
ment l’usage, il s'eu attribue la pro 
priété. Ainsi, quand nous allons à la 

uous sommes chez M. Briaud,

avec
le lieu matériel du

L'Action Sociale a 
raconté à ses lecteurs, 
lundi, le triste et 

écœurant spectacle qu’il a été donné à 
plusieurs de voir dans la nuit de Noël, 
en pleine ville de Québec :

“ Ecœurant le spectacle de tant d’i­
vrognes traînant les rues dans la nuit 
et dans la journée de Noël 1 Ecœurant 
ces buvetiers uniquement occupés 
cette grande fête, de compléter l’abru­
tissement physique et moral de leur 
triste clientèle. Ou a bien raison de 
dire que Satan est le singe de Dieu. 
Taudis que dans les églises les fidèles 
se pressaient à la Table Sainte abreu­
vant leurs âmes aux sources d’eau vive 
qui jaillit jusqu’à la vie éternelle, dans 
la buvette, véritable temple de satan, 
uue main avide versait à boire, à de 
pauvre malheureux, le breuvage, qui 
empoisonne, et qui avilit.—A l’église 
le prêtre de Jésus-Christ immolait la 
victime offerte pour la paix et le bon­
heur ^des familles, nos enfants chau­
laient : Gloire à Dieu, paix sur la 
terre. Dans la buvette, des pères de 
famille, des jeunes gens, eu face de sou 
Pontife, le buvetier, immolait à Satan, 
leur honneur, la paix et même la vie 
de leur famille.

“ N’est-ce pas uu écœurant spectacle? 
N'est-ce pas uue honte pour Québec ? 
Va-t-ou eufiu se décider à les fermer 
ces infâmes buvettes—au moins à une 
heure raisonnable ? ”

—o—

A bas 
la buvette !

messe
Gardous-uous de le mécontenter ; car 
il pourrait nous mettre il la porte ; et 
la religion n’aurait plus d’asile eu 
F rance.

N’oublions pas que le libéralisme, la 
magnanimité et le scrupule de notre 
maître ne sont pas sans limites. Un 
froissement d’amour-propre, uu accès 
d’impatience ou de mauvaise humeur, 
suffiraient pour le déterminer à lancer 
demain quelque circulaire qui ferme­
rait les églises dans telle ou telle ré 
gion, peut-être partout.

Souveuous-nous qu’eu France uous 
sommes tolérés, et rien de plus.

Toutes les lois actuelles, toutes les 
lois futures, toutes celles de l’ancien 
régime aussi, sont, peuvent être et sans 
doute seront employées à restreindre 
progressivement et à supprimer peu à 
peu tout notre droit.

L’heure viendra peut-être de défeu 
dre nos églises par la force.

En atteudaut, le meilleur moyeu de 
les protéger, c’est de les remplir. Non 
seulement les catholiques zélés, mais 
aussi les hommes qui n’acceptent ni 
l’apostasie ni l’abandon ont à mettre 
leur fidélité en acte. Que Tou voie doue 

l’église tous ceux qui ont gardé de 
l'attachement et du respect envers la 
religion, envers cet esprit chrétien qui, 
durant quinze siècles, anima l’histoire 
de notre peuple et multiplia, autour de 

taut d’églises et de cathédrales

“Les vrais descendants de ces grands 
Juifs, au regard do l’idée, c’est nous 
chrétiens. Abraham, Moïse, David, 
Elie, Isaïe sont nos ancêtres intellec­
tuels. Nous avons hérité de leur men­
talité et de leurs croyances religieuses. 
Ce qui était espoir pour eux est réalité 
pour uous. Ce qu’ils voyaient devant 
eux dans la brume, uous le voyons 
derrière nous dans la lumière, 
qu’ils montraient du doigt dans la 
prophétie, nous le reconnaissons dans 
l’histoire. Et cet objet commun do 
regards et de nos adorations, c’est le 
Messie. Nous 
Bible,

eu

Ce

nos

les fils de la 
sommes les fils

sommes 
parce que nous 

do l’Evangile. Aussi, lorsqu’un Juif se 
convertit au christianisme, il u’abau 
donne pas la religion de ses pères, il y 
revient.

“ Ainsi donc uu peuple, uu seul 
peuple uu monde, e commis cet acte 
futul, monstrueux, de tuer sou Dieu, 

Dieu qu’il avait invité à descendre 
chez lui, ù qui il promettait uue récep­
tion et des fêtes royales. Les autres 
crimes se retrouvent partout. Le crime 
de déicide n’a eu qu'uue édition : il 
constitue un monopole. Il stigmatise 
Uûe race. Jadis le galérien était mar*

uu

uous,
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Les Juifs sont tou ' il est en outre bien représenté daus les 
jours en hausse à carrières libérales et notamment 
Montréal. L*Action1 barreau. Sur le terrain politique 

Sociale nous apporte la statistique pas peu contribué à la récente défaite 
fournie au prône dimanche dernier par du Tammany.
M. le curé Auclair de la paroisse Saint , Bea,UC0UP tle j“if* siègent dans

les tribunaux, appliquant les lois que
coreligionnaires aident à rédiger 

“Cette paroisse compte actuellement & Albany et à Washington. L’éducu- 
4,000 familles ; les rues les plus popu 'iou de la j mu esse de New. York est 
lenses étant : la rue Rivard, la rue confiée à des mains juives daus une 
Saint-André et l’avenue Laval. Le mesure qui devient ac jour eu jour 
nombre des communiants est de 12, plus large. Une liste des dernières 
300 ; taudis que celui des uou-commu miuatious dans l'enseignement r esse ai­
mants est de 4,200. il y a de plus sur ble à une liste d’émigrauts d’Autriche 
le territoire de la paroisse 300 familles et de Russie
catholiques irlandaises ; 630 families Devenus prépondérants da s certai 
anglaises protestantes ; 2S3 familles nés organisations de bienfaisance, les 
juives ; 20 familles italiennes ; 3 grec- Juifs y ont trouvé l’appui des Chré- 
ques et 2 nègres. tiens pour gagner une place et jouer

Le fait que Saint-Jean-Baptiste seul : un rôle considérable dons la vie sociale, 
compte près de 300 familles juives Déjà mainte église protestante aban­
donne une idée du chiffre de la popu donnée a été convertie eu synagogue, 
latiou Israélite daus Montréal. ” L y a maintenant plus d’organisations

—pas bâtiments—de synagogues qu’il 
n y a d’églises daus Vile de Manhattan. 
Le nombre de ces institutions est de 
70S dans Manhattan et les Bronx et 
S03 pour Greater New-York.

En vente à la “ Propagande 
des Bons Livres ”

Soyez des hommes,
Vuillermet.

La juiverie à ; 
Montréal

par le ftpau •.

il n’a
A la conquûto de la virilité. 
Important ouvrage pour les jeunes 

hounuoa el ceux qui ,’occupent d’œn. 
vies de jeunesse. 5e édition.

60 cts en librairie. 70 cte franco.

(: o :)
(Œuvre de Saint Raphaël Archange,)

Jean-Baptiste : 1 eura

Bureaux de la “ Vérité ”
La Mission de la Je«nesse A ^ •• éT\ • yx • » •%*A/1V U ü V iXk\J 1, , ^vuLcm.

porame par le R. P. Vuillermet
.1

Méditations familières, pratiques et 
intéressantes sur quelques grandes vé 
rites. 5e édition.

no
Voici les titres 

très : La lecture
de quelques chapi- 
ce qu’il faut li> •

ce qu’il ne faut pas lire. L'Index 1 lCg 
Romans. L’art d’écrire. Le J0UrUI 
lisiue. L’action oratoire. La dissipa- 
lion .Dieu et les times, -le édition.

GO cts on libraire. 70 cts franco.

•* —10 cis trnnco.
i-

Le Renouvellement dans la vie 
chrétienne.
Guide spirituel des catholiques à 

l’heure présente.
“20 cts franco. Lkanco

Dictionnaire historique des Canadiens
l/;f 113 «/- /’ oue* ,,ir )u

Iv. 1. -Murîcc .
—o— Nouvelle Bibliothèque 

pour tousNous trouvons 
dans la Critique 
d u Libéralisme

cette petite note reproduite du Siècle,
S déc. :

La Premièn Cunailienn 
Ouest par l’abbé G. Dugas

/'"xm"7,(lvç0.ns <le sty|c épistolni 
-Mlle uermam

Xotrc Pire Pif A',
i* Act-» /lu

Mme Hyacinthe 
Loyson

c an

u iv )(Ouvrages de Pierre ï Ermite)Vraiment comme dit VAmcrican 
Magazine qui unus fournit ces données, 
New-York est pour le Juif la Nouvelle 
Jérusalem ! ”

vr, r»t iI L>

vie illustrée . 2f) ctQL Apôtres, livre illustr,LISEZ MOI ÇA ! 
RESTEZ CHEZ VOUS. 
LA GRANDE AMIE. 
L'EMPRISE.
LA BRISURE.
LE SOC.
LE GRAND MUFFLO.

jiour la jeunesse
Petite rie de St. A Moine de Padou, 
Petite Vie de U on XIII 
La Communion fréquente d.
U Premier vendredi du mois

• • •

vie illustrée . . . 
nV de Jeanne d’A rc

Le Jeune Apologiste, relié, illustré . ! 
Quia !>u boira, illustré, Mo j>. 
Reception quotidienne de h S\ Kuchn. 

' (collection des décrets de la 

’en ces . . 
Rectification du vombulairc ]|. 

laud . . .

“ Les obsèques de Mme Hyacinthe 
Loyson ont été célébrées hier à l’église 
américaine de l’avenue de l’Alma. M.
Morgan, recteur, officiait. Il n’y a pas 
eu de discours.

Le deuil était conduit par MM.
Hyacinthe Loyson, père et fils. Daus
l’assistance, ou remarquait : MM Fré Par fies évêques de France et qu’il 
déric Passy, de l’Institut; Alfred Loisy convient d'ajouter à celle des 
et Louis Havet, professeurs au Collège condamnés

; Mme Emile

•> cts 
3 cts 
3 et H

Homans- R«vutManuels scolaires 
condamnés

es enfui!..
nous apport; 
une nouvelle 

liste des manuels scolaires condamnés
darda Moreno 
Petite 3 cts

ouvrage* 
par la lettre collective de (Ouvrages d’Ernest Daudet)

DANS LA TOURMENTE.
AU TEMPS DE L’EMPEREUR.
EN 1815.
FILS D’EMIGRE.
APRÈS L’OPTION (Roger Daguet). 
LES PRÉTENDANTS DE CLAU­

DETTE, (Arthur Dourliac).
ALAIN VANNA, (Reyuèa Moulaur).

Edition populaire très bien illustrée 
Eu librairie l’unité 25 cts, franco 30 c.

• » * — • • # •/ «04 IfZola ; MM.de France 
Edmond Thiaudière; Julien de Narfon, 
rédacteur au “ Figaro ” ; Eugène Ré- 
veiliaud, député ; Roberty, pasteur à 
l’Oratoire ; Louis-Germain Lévy, rab­
bin ; l'abbé Albert lloutin, en soutane ; 
les docteurs Charles Monod, Sicard de 
Plauzolles et Ilillemaud, directeur de 
la Revue Positiviste-, Ftschbâcher et 
Pelletau, éditeurs, ainsi que de nom 
breuses personnalités des divers mon­
des religieux.

Le cercueil, qui disparaissait sous 
les fleurs, était entouré par les diaco­
nesses luthériennes qui avaient soigné 
la défunte. ”

l’épiscopat français : S. C. des Indulg
3 cts

Roui-Morale et instruction civique, par H.
Chartou et G. Delage (condamné 
ordonnance de Mgr Ru mean, évêque 
d’Angers). t

Manuel de morale, par Catoie (con­
damné par Mgr Orel lier, évêque dfe 
Laval).

Pur la lutte et 
Hugolin ....

La langue française au Canada, J..|.
Tardivel . 

à\ot*s de I'

par par l'amour, R. \\

. cts

• 10 cts
. ? 1.00J-r. Tardive)...

Mélanges If • • • • 1.00
Histoire du moyen âge, par Georges 

Murizet (condamné par ordonnance de 
Mgr Duparc, évêque de Quimper).

Manuel élémentaire de morale, par 
Charles Poirsou (condamné par ordon­
nance de Mgr Villard, évêque d’Au 
tun).

Mélanges III..,. “

Vie tt Travaux dr J.-l\ 
Mgr Fèvre............

. 75 cts• • •

larda -1
i>0 cts

I *tit catéchisme de tempi rance et tuber
culosr, E. Rousseau.....................................

bi quelion ruthine (Mémoire R. J'.
Delacre)............

Petit Manuel nntialc 
Sylvain....................

Implication littéraire et sommaire du
Catéchisme de Québec, Montréal, Ot-
taira, R. R. Lasfargties (relié)

A la recherche d, \a

2cü

Livres de piété des serviteurs de 
Saint Gérard-Majella.
Exercices religieux, prières, prati­

ques, méditations, cantiques. 300 pa. 
ges. Franco 20 cts.

1 2 cts
Tous ceux qu’intéresse le péril sco 

luire devront prendre bonne note de 
cette liste supplémentaire, que 
tiendrons à jour.

—o — oolique, chanoine
o cts“ On ue se rendLa Jérusalem 

américaine
nousgénéralement pas 

compte, écrit la 
Croix, même aux Etats Unis, de la 
puissance de l’élément juif dans la 
grande cité américaine. En ces derniè­
res années, les Juifs en sont venus à 
former le groupe ethnique le plus 
nombreux dans ce milieu cosmopolite.
La ville de New-York compte près de 
700,000 Juifs. C’est probablement trois 
fois la population de Jérusalem au 
temps de sa plus grande prospérité. La 
Palestine entière, malgré la propagan-

trouve dans une demi-douzaine de français. Cet ouvrage illustré de lOi) gravures 
carrés de maisons à New-York. Dans a été approuvé comme livre du Moitié, par le 
l'ensemble des habitants de New York du (-'onaefi c*e l’inatruc-
ils sont représentés dans la proportion % llEeSi.oo, franco 9,.10. 
d’un sur cinq ; mais dans Harlem, les 
Bronx, Williamsbourg, Brownville, ils 
oc:upent des faubourgs entiers, près- 
qu’à l’exclusion de tout autre élément.

Ils ne sont d’ailleurs plus simples 
locataires : une bonne partie de l’île de 
Manhattan est déjà la propriété des 
Juifs. La vaste industrie de la confec 
lion des habits est à peu près complè­
tement entre leurs mains. Un grand 
nombre des banques les plus impor­
tantes, la plupart des lieux d’amuse 
meut, bons et mauvais, des théâtres et 
opéras, la moitié des grands journaux 
Eont dirigés par eux et toute ta presse
subit leur influence. Le Juif est non 
seulement maître de la majeure partie 
du commerce en gros et en détail, mais

25 cU• • •

vérité révélée,

Le Saint Evangile par l’abbé C. Le­
grand.
Traduction approuvée, avec réfle­

xions et notes à l’usage de la Jeunesse. 
Nouvelle édition illustrée ;
Franco 15 cts.

abbé A. Magnan . . 
Une fleur

. 25 et?, Monsieur lubbc Joseph Giguere, curé de 
l’Assomption, diocèse de Montréal, décédé le 
27 du courant, était membre de la société 
d’une messe (section provinciale).

mystique de la Nouvelle 
h rance (\ ie de Mère Marie Cathe­
rine de St-Augustin) R P. Hudon, 
S. J. . 7i- ctsEug.-C. Laflamme, Etre,

Secrétaire.
344 pages Socialisme rl Christ iantsme, Mgr Stang

(traduit par l’abbé A. Magnan)........
Kaire Amis, R. P. Lalande, S. J........
•/. Albert Yaliquet (Histoire d’une 

vocation religieuse) . .
La Foi de nos

Archevêché dû Québec. 55 cts 
ï:» cts

«H

Un modèle pour chaque jour.
Petite vie illustrée des Saints

. . 20 cts
40 cUPires| Mgr Gibbons. 

U Catholique (CAction, R. P. pa]au,
S. J. l'unité 18 c. la douz...

J ai Vie de Jeanne d'Arc, Mgr Debout 
JfEglisc Catholique au Canada, R. 

P. Alexis...............

pour
tous les jours de Vannée : 400 page*. 
20 cts franco. . $ 1.00

20 cts
• • • •

Collection Bijou. Roman 
nés gens et jeunes filles :

LEFRANC MAÇON DE LA VIERGE 
F. Bonheurs.

IIUGUENETTE, La FILLE DE 
L’IMAGIER, G. Thierry.

HAINES VAINCUES, M. Levray.
LES BIJOUX DE LA PRINCESSE 

R. Gaell.
LE PAT RI MOI NE, Marie de Vienne. 
JEAN CHOUAN, Roger Duguet.

. . une jolie série,
format original, magnifiquement illus­
trés, 325 pages chacun.

La collection $1.50 franco.

pour jeu.
12 cts

Autour d'une Auberge, A. C. de Lis-
bois ..............................................................

1/Œuvre qui nous sauvera......................
Les Fables de Iai Fontaine, Album

relié, illustré...........................................
Aux \ ieux Pays, Abbé Henri Ci mon.. 
A Icool et A lcool is me, K. Rousseau rnliZ 
Le Manuel des

abbé A. Mailloux (relié)....................
L'Eglise et VEducation, Mgr L. A. 

Paquet......................................................

35 cts 
22 ctsNous avons maintenant en vente la nou- 

\ellc édition du Petit catéchisme de Tempérance 
et de Tuberculose d'Edmond Rousseau, 
édition est approuvée par le Comité catholi­
que du Conseil de l’Instruction publique. 
10 c. en librairie ; 12 u. franco.

Cette 50 cts 
G0 cts 
55 cts• • V

Parents chrétiens,
05 cts

Ceux de nos abonnés qui reçoivent le 
Bulletin des Recherches Historiques et qui
conservent pas la collection, nous obligeraient 
beaucoup

S 1.35n’en

envoyant les numérosen nous
La Propagande des Bons Livres

Bureaux de la “ Vérité ”
près Québec

ullivonVo . Six vols, formant• Mil W* J

Les numéros de septembre et d'octobre de 
l'année 1001 ; le numéro de mars de l'année 
1905.

•••
* •

% *


